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KEVÜE POLITIQUE.
Toujours grande disette de nouvelles de 

France; tout le mouvement politique du mo­
ment s’y résume en des polémiques passionnées, 
auxquelles le public prend un intérêt médiocre. 
Elles ont pourtant parfois,ces polémiques, 1 avan­
tage de mettre bien à nu 1a pensée véritable 
des partis, et il faut les suivre à ce titre. Le 
centre droit particulièrement y apporte depuis 
quelque temps un redoublement d’ardeur et 
c’est à lui que revient sans contredit la palme de 
la  véhémence, voire même de la violence. La 
révolution et le radicalisme sont toujours I objet 
de ses haines, mais ses coups les plus vigou­
reux. il les dirige, à l’beure qu’il est, contre 
le centre gauche, c’est-à-dire contre le parti 
de la république conservatrice. Un article de 
son organe attitré, publié sous la direction de 
M. de Broglie et de la fine fleur du parti, 
vient d’aller si loin dans la voie des aUaqucs de 
mauvais goût et des personnalités, qu’il a caipé 
un véritable scandale. Nous cn donnons plus 
loin un échantillon qui permettra à nos lecteurs 
d’apprécier à sa valeur l’esprit de modération 
dont est animée la fraction 1a plus remuante et 
la  plus ambitieuse du parti monarchiste.

Uue dépêche dc Gastein, en date du 25, an­
nonce que l'empereur Guillaume a renoncé à son 
excursion à Ischl,où il devait rencontrer l'empe­
reur et l’impératrice d’Autriche. Une douleur 
dont il a été subitement atteint aux pieds l’a dé­
terminé à modifier les dispositions primitives de 
sonvoyage. Il a envoyé le comte LebndortTà Ischl 
pour présenter ses excuses à l’em pereur Fran- 
rois-Joseph, et il partira de Gastein le 28 pour 
Salzbourg et le 29 pour Berlin. Voilà un inci­
dent qui a une cause toute simple et naturelle, 
mais qui va néanmoins faire éclore une foule 
de conjectures.

Nous avons mentionné, il y a quelque temps 
déjà, les démentis donnés par la presse semi- 
oflicielle d’Allemagne à une prétendue nouvelle, 
éditée cn Bohême et d’après laquelle l’empereur 
d’Autriche devait remettre à l’empereur Guil­
laume les insignes du couronnemeutdes anciens 
empereurs d’AUemagne. Une brochure, publiée 
à  Berlin par lecom te Stillfried, grand maître 
des cérémonies de la cour, sur les attributs 
de nouvel empire allem and, établit qu’il ne 
peut pas s’agir de la restauration du saint em­
pire, mais bien dc la transformation de cette 
institution millénaire,abolie depuis 60 ans par 
suite de l’abdicalioii du dernier empereur, Fran­
çois II, cu nn empire moderne approprié à l’é 
pofiue présente. L’empereur Guillaume n’a ac­
cepté la dignité impériale que parce qu’eilc re­
présente pour lui l’unité nalionale, mais U a 
refusé tous les emblèmes matériels qui rappel­
leraient le passé. Il n’a donc pas songé à réclamer 
de la cour d’Autriche, qui les détient, les insi­
gnes du couroimeraont des anciens empereurs, 
msignes qu’il considôre comme la propriété dc 
la dynastie des Habsbourg. La Correspondance 
provincia le, en reproduisant la dissertation du 
comte de Stillfried, paraîtavoir eu en vue de faire 
une gracieuseté à l'un des hôtes augustes qu’on 
attend à Berlin.

Le roi Louis de Bavière vient de donner signe 
de vie. A l’occasion de 1a Sainl-L ouis,'sa fêle 
patronale, qui est en môme temps l’anniversaire 
de sa naissance, le Roi a fondé une médaille 
d’or « pour le mérite » destinée à récompenser 
des services éminents rendus à la science, aux 
lettres et aux beaux-arts.

Les troubles, qui ont éclaté à Essen, à Tocca­
sion de Texpulsion des jésuites, ont recommencé 
dans la soirée de samedi. La troupe appelée en 
toute hûte de Dusseldorf a dû faire usage de ses 
armes. De nombreuses arrestations ont été faites 
et beaucoup d’émeutiers ont été blessés.

Le tribunal de l'A labam a  a siégé vendredi de 
midi à 3 heures. On croit que sir Roundell Pal- 
m er a de nouveau pris la parole pour répondre 
aux conseils américains sur différents points de 
détail, et notamment sur la diligence suffisante  
{due diligence) que l’Angleterre aurait dû dé­
ployer pour empêcher 1a sortie et l’approvision­
nement des croiseurs.

On continue d'espérer que, grâce au travail 
incessant de tous les membres de 1a confé­
rence, la sentence pourra être rendue avant le 
15 septembre.

Les fêtes de Belgrade se sont passées au mi­
lieu de l’enthousiasme de la population, sans 
avoir donné lieu à aucune de ces démonstra­
tions agitatrices dont on se préoccupait en 
Autriche et en Hongrie. Si la Porte ne s’est 
pas fait représenter comme la Russie et TxVu- 
triche-Hongrie, c’est qu’en sa qualité de puis­
sance suzeraine, elle devait attendre que le 
prince, arrivé à la majorité, lui fit notifier ce fait 
accompli. Les relations entre la Porte et la Ser­
bie n’ont jamais été plus satisfaisantes ; le fait de 
Tabsence d’un représentant du Sultan n’a donc 
causé aucune émotion à Belgrade.

D an' 1a proclamation annonçant son avène­
ment, le prince Milan a eu soin de reconnaître 
le lien qui le rattache à la Porte en même temps 
qu’il proclamait Tautonomie de sou pays; il y 
aéclare, en effet, que c’est en vertu « des lialii 
chérif impériaux n et de la constitution du pays 
qu’il moiiie sur le trône héréditaire de ses pères. 
I ne pouvait pas ne pas parler a d c ' idées na­
tionales 1) si chères aux Serbes, mais il a  pris

soin d’ajouterù ce qu’il en a dit, la réserve de son 
respect pour les traités par lesquels les puis­
sances garantes ont assuré l’indépendance de la 
Serbie, et de faire appel à  Tesprit d’ordre et de 
légalité qu’il retrouve au fond du caractère na­
tional du peuple qu’il va gouverner.

On comprend 1a joie qu’inspire au petit peuple 
serbe, arrivé après bien des épreuves cruelles, à 
s’appartenir à lui-mème, Tavénement d’un prince 
national, qui lui apporte pour aiusi dire une 
nouvelle consécration dc la glorieuse conquête 
de sa liberté. . , , „  , , ,

Ce qu’on s’explique moins, ces t 1 attitude dé­
fiante et presque antipathique qu[a prise à Tégard
dc la ' ' ’ ’ ..............
différente

mens ait pu supplanter 1a faible race des cavernes.
M. Cazalis constate gue le fait signalé par M. Broca 

n’est pas isolé; que l’exploration de diverses ca­
vernes, notamment celle de Durfort, dans le Gard, a 
donné les mêmes résultats.

M. Franks fait connaître que des cavernes ont élé 
découvertes au Nord du pays do Galles avec les 
mômes vestiges. Il ajoute qu’en Angleterre c’est sur­
tout sous 1a domination romaine que les cavernes 
ont été habitées.

Après ce débat, qui se rattache à la séance de ven­
dredi et à 1a classification de M. De Mortillet, mais 
qui a vivement intéressé Tauditoire, grûce à 1a com-

Serbie pétence du docteur Broca, à fo clarté de son exposé
ito de la f. et aux spécimens crâniens qu’il a exhibés, la discus-

s t a J S  garfée do tous les mouvements qui sion s’engage sur les explorations faiies dans les ca-
traram aient cclles-cl. vernes de la Lesse et les conclusions qu en a tirées

Depuis trois ans que la Skuptchina serbe, après M. Dupont,
la mort tragique du prince Michel, a appelé au M. Hébert commence par tracer au tableau fo
trône le neveu, son fils ^ o ç t if ,  la régence qui a coupe bien connue des couches géologiques obser- 
gouverné pendant la minorité, a_ réellement ré- | y^gg janj ^ang ces cavernes que dans le fond do 1a
généré la 'Serbie et a consolidé à  fo fois son 
état intérieur et ses rapports avec les autres 
puissances. La régence a donné au pays une 
Constitution; elle a organisé Tadministraiion et 
les finances; elle a créé des écoles et formé une 
armée citoyenne, bien disciplinée et parfaite­
ment organisée; elle s’est attachée surtout à 
développer la prospérité du pays par Tex iloita- 
lion de ses richesses naturel es, par Tétablissc- 
menl de relations commerciales régulières et par 
la construction de nouvelles voies de commis 
nicatlon. La régence a opéré cette œuvre en si 
peu de temps, avecle concours et par la coiifiance

vallée. Voici cette coupo :

Argile à blocaux.

Limon,

Cailloux roulés, gravier, sable.

M. Dupont quelques points spéciaux, notamment sur 
certaines espèces d’animaux qui, d’après lui, élaient 
déjà, à Tétat domestique, contemporaines des tro­
glodytes de fo Lesse.

Nous avons rendu compte hier, avec Taide du 
télégraphe, de Texcursion dans 1a vallée de fo Lesse. 
Si écourtée qu’ait été celle narration, nous ne revien­
drons pas sur le côté pittoresque de ce pèlerinage, 
qni a été très-animé, et qui laissera un souvenir 
charmant à lous les pèlerins. Mais nous tenons à 
constater le chaleureux accueil qui a été fait aux 
membres du congrès tant à Dinant que sur le terri­
toire habité jadis par nos troglodytes. Lc^Nillage 
Je Furfooz notamment était en féte. Des arcs 
de triomphe avaient été dressés sur le passage des 
visiteurs. Les maisons étaient pavoisées. Le conseil 
communal a reçu les membres du congrès.

Le bourgmeslro a prononcé l’allocution suivante : 
« Monsieur lo président,
» Messieurs les membres du congrès,

» La commune dc Furfooz reçoit avee orgueil les 
savants illustres venus do toutes les partions de 1 Eu­
rope pour visiter les cavernes qu elle a 1a bonne jor- 
tune de posséder sur son territoire. Soyez les bien­
venus.

Un des échevins s’esl ensuite exprimé en ces 
termes :

« Monsiour le président,
» Messieurs les membres du congrès, croyez bien 

quo si Taccueil quo nous pouvons vous faire no ré ­
pond point, par sa somptuosité, à Thonneur que notre 
commune reçoit, il esl au moins empreint do res­
pect, d’admiration et de cordialité. »

A ces modestes mais sincères souhaits de bien-L’honorable professeur s’exprime avec uno élé- 
5u pays. Surtout, les hommes dé la régence se I gance que tout le monde apprécie, mais aussi avec I
sont scrupuleusement abstenus d’intervenir, en u^e abondance qui nuit plutôt qu’elle n’aide à 1a venue M. Capelhm, un des présidents nonoraires, a
quoi que ce fût, dans les affaires des pays voi- gg démonstration. Si nous avons bien com- I répondu amsi
sins. Le prince Milan qui a été à „  Hébert est surtout préoccupé de faire ren- T fo le  nrie dfvoù

la Serbie une période observations de Tarchéologie préhistorique ^ète de nos sentiments de reconnaissance envers 1a
sage politique qm a ^  les cadres géologiques qu’il admet ; et sa con- population de Furfooz pour Taccueil sympathique
(Je paix et de prosptiiie. |      a . 1 mm nntis venons de recevoir.

e remercie M. lo bourg- 
oir bien se rendre Tinter-

celui de Furfooz, a jugé inutile d’entrer en relations 
avec les membres du congrès. Une collation a 
été servie aux excursionnistes près du champ de 
Spiennes par les soins des habitants des localités 
voisines. A la fin de co repas improvisé, M. le ÿ ro n  
von Duckcr, en termes chaleureux, a porté latanté 
des organisateurs.

Les excursionnistes ont fait une ample récolte do 
silex taillés, mais de mince valeur. Les plus beaux 
aont au musée de Bruxelles. Ceux dont le champ de 
Spiennes est semé sont des objets de rebut dont ies 
llennuyers quaternairos n’avaient pas achevé fo fa­
brication mal commencée par suite d’accident, ou de 
défaut dans fo pierre.

M. Hoozeau a montré quelques magnifiques spéci­
mens.

Partis de Bruxelles à 40 heures, les excursionnistes 
y sont rentrés à cinq heures, par le train spécial qui 
les avait conduits jusque dans les tranchées.

a f f lc to la .  Extraits du M oniteur.)

SOCIÉTÉS ANONYMES. — Un arrêté royal du 
24 août autorise rétablissement de 1a Sociélé ano­
nyme Hauts Fourneaux d’Aihus, el approuve ses 
statuts tels qu’üs sont consignés dans un acte publie 
reçu par le notaire Sellier, ûAubangc, lo 25 juillet 
dernier.

'olpnnités de Belgrade. C’est du’en effet ces I dont font partie les trois couches du tableau que nous j âer de nos recherches.
n’aTaieiit aucun Stre pour preu- venons de reproduire ; il n’est pas jusqu^ l’âge de fo reste e U

dre officiellement part à ces fetes, et, d un autre pierre taillée qui ne se rattache à cette époque mo- S g J c c e s s e “r
c ô t é ,  l e  gouvernement savait à quoi s en tenir sur derne que nous continuons aujourd’hui. Enfin M. Hé- gg^nl secrétaire général, quia su répandre dans
1.. /1nr<f loe orritotoiirc Hll 'l.nVRR I ■__> J  ....... ..../.iX+n.,*., nXnnnn ln nn. I 1__ ..ln........ ln rlno nnl orêhictlitrula manière (iont les agitateurs tchèques ou slaves dans uno précédente séance, prenait fo pa- louKis les classes le goût des antiquités préhislon
de la monarchie entendaient exploiter les sym- j. confirmer, croyait-on, Texistence de Thia- | ques
path iesdefo  Serbie. Cette tenfotive a (1 0 ^  j signalé par M.de Morlillet, semble aujourd’hui

nier cel intervalle. Cette négation amène à 1a tribunemais toutes les déclamations des hommes de 
Prague ou du Banat n’auraient pu réussir a
passionner des esprits aussi sobres et aussi pra- M- de MortiUet, d’autant plus pressé (Je répondre que 
tiques (iue le sont, heureusement pour eux, les M. Hébert a invoqué l opinion do Lartet,el que cesttiques (jue 
Serbes de la Serbie.

Conjuré© iu lo rn a tlo u a l d 'a iilliro p o lo g ic
et

d^arcliéo log ic  p rclii© loriqaes.

La séance de dimanche après-midi s’ouvre à deux 
heures et demie, sous la présidence de M. de Quatre- 
fagcs.

Le congrès, sur 1a proposition du conseil, so pro­
nonce pour 1a biennalilé de ses sessions.

M. le docteur Broca fait une communication sur les 
troglodytes de 1a Lozère. Il croit pouvoir atténuer 1a 
gravité de l'hiatus qui a élé signalé par M. De Mortil- 
lei entre Tépoque de 1a pierre taillée et Tépoque de 
la pierre polie. Il constate d’abord que les observa­
tions géologiques présentées par M. Hébert pour con­
firmer Texistence de cet hiatus se rapportent à une 
période plus ancienne que celle dont parlait M. Do 
Morlillet. La grotte qu’il a fouillée avec le D® Pru- 
nière de Marjeval el « Texcellent curé » de 1a localité 
est située près de Sainl-Pierrc-des-Tripiers, com­
mune misérable et presque inconnue, dans une 
gorge sauvage au sud de 1a Lozère. On Tappelle la 
caverne do Thomme mort. Diverses superstitions 
locales s’y rattachent. C’était une caverne sépul­
crale. Elle a fait connaître Texistence d’une po­
pulation qui non-seulement habitait les cavernes, 
mais qui cn outre se servait des cavernes pour les 
inhumations, — caractère distinctif de Tâge de 1a 
pierre taillée, fbs populations de Tâge de 1a pierre 
polie inhumant dans les dolmen», cavernes artifi­
cielles. D’autre part, sans trouver dans cette caverne 
des silex polis, on y a trouvé los animaux postérieurs 
à fo pierre taillée et un plat calciné en poterie d’une 
pâte grossière ; or 1a poterie date de 1a pierre polie. 
D’où il résulte qu’il y a eu entre les deux âges non 
pas hiatus, mais transition. L’examen des 49 crânes 
trouvés dans cette caverne confirme celte apprécia­
tion. Ces crânes, dont Torateur a produit des échan­
tillons, sont petits, mais spacieux; fo capacité co 
est très-grande et supérieure même à celle des crânes 
contemporains; les parois sont minces; la forme 
allongée, le front développé, les contours fins et déli­
cats; les 03 du corps devaient être grêles. Les crânes 
des dolmens, au conlraire, sonl épais, moins spa­
cieux, moins dolycocéphales, avec une tendance 
vers 1a forme brachycéphale, sans y atteindre com­
plètement; les populations des dolmens avaient 
les os longs et gros, une puissance musculaire bien 
supérieure à cellos des cavernes. L’hypothèse d’un 
cataclysme est inutile. Est-ce par extermination 
lente que les troglodytes ont disparu? On ne sait; 
mais il n’est pas étonnant que fo forte race des doI-

Lanct lui-môme , son m aître, qui lui a signalé 
te premier une séparation ralicalo enircla pierre 
taillée el la pierre polio.

Chose curieuse, tandis que M. Hébert rajeunit Tâge 
de la pierre en s’inspirant d'un sorte do dévotion à 
la géologie, M. Fraas arrive à une conclusion analo­
gue, en prenant un point dé départ tout différent. 
M. Fraas, en efi'ot, estime qu’il faut se garder dc con­
fondre les observations archéotogiquos avec les 
théories géologiques, et d’appuyer les unes sur les 
autres. Il ne croit pas que les observations faites 
dans les cavernes de la Lesse assignent avec ccrli- 
ludo à Thomme uno antiquité aussi reculée que colle 
qu’on lui attribue.

Le savant professeur do Stuttgart s’ck prime avec 
une bonhomie narquoise ; il parle lo français avec 
uno certaine difficulté, mais explique néanmoins très- 
clairement sa pensée, ct fo gêne qu’il éprouve ajoute 
du piquant à son élocution.

M. Fraas fait bon marché des théories de M. Hé­
bert; il conteste également le système de M. Dupont.
II expose, d’après ses observations d’hier, son opi­
nion sur les trois couches constatées dans les ca­
vernes et 1a vallée de la Lesse ; ces couches ne 
lui paraissent pas séparées par des intervalles de 
temps aussi longs que M. Dupont le pense ; elles dif 
fèrent de composition; il ne s’ensuit pas qu’elles 
diffèrent absolument d'âge. Elles peuvent se rattacher 
au même phénomène, à 1a môme cause.

M. Dupont tient à réfuter cette opinion exprimée 
par une autorité sérieuse.

Nous croyons inutile d’insister davantage sur ce 
débat auquel ont encore pris part M. d’Omalius, avec 
une ardeur toute juvénile, et M. Cappellini avec le 
désir de concilier toutes les opinions. Le plus 
clair, c’est que les savants ne sont pas d’accord, 
et quand on voit les princes de la science se querel­
ler, très amicalement d’ailleurs, il est difficile que 
les profanes risquent leur avis.

N on noslrum  inter vos tanlas componere lites.
Mais, sans avoir fo prétention de trancher fo ques­

tion, nous croyons pouvoir diro que Tassemblée a 
accueilli par des marques d’approbation les explica­
tions de M. Dupont qui nons paraît avoir Justifié les 
caractères assignés par lui, après de longues éludes, 
aux slralificalions des cavernes de 1a Lesse.

La séance a été levée après une communication de 
M. Sleenstrup, Téminent explorateur des Kjokken- 
moddtng (débris de cuisine) du Danemark. Ce savant, 
dont l’apparition à fo tribuno a élé saluée par des 
applaudissements chaleureux a esquissé une compa­
raison entre les résultats de ses recherches ct de 
celles de M. Dupont, en s’appuyant sur les ossements 
d’animaux. H a produit plusieurs figures curieuses 
ct quelques échantillons, ct a signalé à Tatlenlion do

» Quant à vous, vaillants piocbeurs, qui avez si 
bien compris l’intérôl scientifique des recherches qui 
vous avaient été confiées, jamais je ne pourrais lairo 
assez dignement votre éloge. En fouillant les grottes 
des bords de 1a Lesse avec une intelligence et un 
zèle admirables, vous avez contribué puissamment 
au progrès rie notre science; vous avez remis au 
jour les restes do Tindustric des plus aiu-jçns liani- 
umts do la Belgique, et de la sorte fourni â la science 
les moyens do retracer Thisloire do vos aïeux.

» Ce que vous faiies, messieurs, j'ai commencé 
par le faire : les grottes occupèrent ma prorniére 
jeunesse. J’ai connu vos peines el vos joies ; oui, je 
connais Tespéranco déçue, mais aussi l enihtiusiasme, 
j'allais diro Tenivremenl qui suit lü coup de pioche
heureux. , »

» Comme dans toutes les grandes choses, dans le 
délitcal et pénible travail des grolles, la patience c est 
le génie; fille du courage, elle est la mere du iriom- 
pho. Vos merveilleuses découvertes sont là pour 
Tattester. Ce n’est pas fo première fois que je viens 
de l’Italie pour admirer les résultats de vos fouilles ; 
en 4868 je vins à Dinant avec lo professeur Gosselcl, 
attiré par le désir do voir tout ce que vous aviez
déjà découvert. .................  , .

» Je viens ici aujourd’hui avec l élite de fo science 
contemporaine, chargé par elle do vous remercier et 
de vous encourager. .

» Merci et courage, tel esl le cri que par ma bou­
che elle est heureuse de vous adresser. Vivent les ou­
vriers et le village de Furfooz! Vive 1a Belgique ! » 

Celle éloquente harangue a fait uno vive impression 
sur ceux de nos compatriotes que M. Capellini sem­
ble considérer commo les descendants des troglo­
dytes.

Impossible de résumer convenablement les expli­
cations fournies par M. Dupont sur le théâtre môme 
de ses recherches. C’est le résumé de son excellent 
livre et nous ne pouvons qu’en recommander 1a lec­
ture. Qu’il nous suffise de dire qu’on a visité le trou 
Magrite, la caverne de fo Naulette, le tron Balcux, où 
uno fouille a été faite par M. Auguste Collart, un des 
échevins de Furfooz, un ouvrier dont le concours 

été très-utile à M. Dupont, et qui a fo spécialité 
du « coup de pioche heureux. « On a fini par 1a ca­
verne funéraire du Frontal, et par le trou des Nutons, 
le premier qu’ait exploré M. Dupont.

On écrit d’Ostende, le 24 : .....................
« Aujourd’hui Ostende était en fôte. 11 s agis­

sait de 'arrivée du Roi, dont la réception a été 
officielle. Ostende s’était métamorphosée comme 
par enchantement ; toutes les rues étaient pavoi­
sées. La rue de la  Chapelle offrait un coup d’œil 
magique ; la façade de Thôtel de la Concorde était 
enguirlandée avec une rare coquetterie. Enfin 
toute la population élait sur pied, et la gaieté 
rayonnait "sur tous les visages.

» Bien avant Theure de Tarrivée de Sa Majesté, 
les abords de la station du chemin de fer étaient 
envahis par une immense foule.

» Les lionneurs militaires ont été rendus par 
un bataillon du 2 '  de ligne, musique en tète, 
sous le commandement du major Appelmans. 
Les autorités civiles et militaires invitées à 
fo réception étaient nombreuses. Outre M. Vram- 
bout, gouverneur de la province, et le col­
lège échevinal d’Ostende, on remarquait MM. 
Dufour, chef supérieur du service des malles- 
lostes; P e tit, capilaine de vaisseau; Gou- 
>au, commissaire de m arine; Vandenbroucke, 
inspecteur du pilotage, L. Decostere, curé-doyen, 
entouré de son clergé, les consuls de Prusse, de 
Russie, d'Angleterre et de France, les corps 
d’officiers de la garde civique ct des pompiers, etc.

» Le train royal est entré en gare ù 4 h. 2 m.
» Sa Majesté, qui élait en tenue de général, a 

été reçue par MM. Vrambout, gouverneur de la 
province,etJ. Van Iseghem, bourgmestre. Après 
s’ètre entretenu quelques instants avec ces hauts 
fonctionnaires, le Roi a passé en revue les trou­
pes qui se trouvaient échelonnées sur la place 
de la Station.

B A quatre heures et demie le Roi descendait 
au palais et à six heures S. M. a fait une visite 
officielle à S. A. R. la princesse Marguerite de 
Savoie, logée à Tllôtel royal de Prusse.

B La suite du Roi n’est pas nom breuse; son 
séjour sera d’environ dix jours, n

— On annonce Tarrivée de plusieurs hauts 
personnages venant assister au baptême de la 
princesse Clémentine.

— Nous disions, ces jours derniers, combien 
les étrangers affluaient à Bruxel|es. Le nombre 
en augmente toujours, et, parmi les nouveaux 
venus, eu rem arque beaucoup de Néerlandais et 
particulièrement des Frisons.

—C’est ce matin que 1a chasse s’est ouverte,et 
tous ce que Bruxelles compte dc chasseurs s’est 
mit dès Taube en campagne.

Nous ne savons pas si le gibier est abondant, 
mais cc que nous pouvons affirmer, c’est que 
déjà nos marchands en sout abondamment pour­
vus.

— En dépit des circonstances atmosphériques 
très-défavorables, Tétat sanitaire dans toute Tag- 
glomération bruxelloise se maintient dans des 
conditions satisfaisantes.

— L’ex-capitaine R ogiers, ancien directeur 
de la boucherie militaire, a été dirigé vers la pri­
son cellulaire (ie Louvain pour y subir sa peine.

en France fo cuUure du dahlia qui, en pou d’années, 
devint une fleur à 1a modo.

Parmi les nombreux perfectionnements que M. Mé- 
nisson apporta à Tart de la cuUure de la terre, il 
faut citer celui qui consiste à lui faire produire des 
primeurs à toules lc.s saisons de Tannée. C’est 
sur !a table du roi Louis-Philipne que parurent, 
pour 1a première fois, au mois de janvier de Tannée 
4832, des fraises, des arlichauls et ries asperges sor­
tis de scs serres, qui firent Tétonneraent do la cour, 
et, lo lendemain, celui de toute 1a ville.

— Boulin est mort. Ses obsèques ont eu lieu samedi 
à qualre heures.

C’était un véritable comédien do Técole des Tierce- 
lin t l  des Verncl. Après un court passago au Palais- 
Royal, il entra à TAiiibigu, où, clans le Naufrage üe 
la Méduse, il créa le i ôlo du Parisien, lo matelot lous­
tic. Son succôs ful énorme, presque égal au spectacle 
du Radeau, qui amena tout Paris dans cette sallo au­
jourd’hui si délaissée. Scs rôles üü Caderousse dans 
Monle‘Crislo,de Donnaeicux danslesMousquclaires, 
du père Pou'sicr dans les N inis de la Seine, etc., Ta­
vaienl placé très-haut dans TcsUme des a.maicurs.

{La Liberté.)
— On annonce fo mort, à Charleston, do miss 

Warc, fülo naturelle du président Uuehanan. qui lut, 
pendant la guerre do la sécession d’Amérique, Tun 
des agents les plus actifs cl ies plus iiillucnts du Sud 
auprès du cabinet des Tuileries.

MM. Mason et Slidell professaient pour les qua­
lités de miss Ware, en matière diplomatique, la plus 
grande estime.

Elle fut plusieurs fois reçue par le souverain 
d’alors, qu’elle incitait ù ne pas reconnaître le blocus 
des ports du Sud, attendu gu’il n’était pas effectif, ct 
à laisser ravitailler son pays, réduit par l’isolement 
et fo disette de toutes choses, autant au moins que 
par les armes de Tennomi,

L’ex-Empereur ne crut pas devoir aller jusque là 
dans la démonstration de scs sympathies pour le Sud.

Miss Ware (Albina) était û^éo de 54 ans.-

a e l e n c e »  «?t l i t t é m l u r e .
Sous ce lilro : Les Plantes médicinales et usuel­

les de nos champs, forets, jardins, M.Rodin, cbef 
d’institution elmembro do là Société botanique de 
France, viitnt de publier, par les soins intelligents 
de M. J. Rothschild, éditeur à Paris, un ouvrage qui 
met à jour de profondes connaissamtes en botanique 
el d’excellentes pensées philaniliropigucs.

On sait quo les animaux ainsi gno lu fuisaiert au­
trefois nos aïeux, traitent leurs maladies à i’aidü des 
simples, et ia connaissance dos propriétés médici­
nales des plantes, que nous foulons chaque jour aux
pieds, pcrmetlrait de remédier à une foule ue mala­
dies pour lesquelles on n’a rci-'-” '’'» a‘'irtnrH'hni 
qu’aux données du charlatanisme.

Avec l’ouvrage de M. Iloriin snr les simples, il est 
donné à tout homme — n’importo s.a con iilion so­
ciale— do faire «acte d'éconontie pour lu i et pour 
» a u tru i;  de rem plir une œuvre do bienfaisance, 
» en les indiquant aux pauvres et de faire preuve 
» {ïlimnanilé el do patriotisme cn vulgarisaiil ces 
» remédias simples et lyiles d"n.-< ni».-- lampagin-s 
» trop souvent [riacées loin des médecins »

iSulletlii I h  b i k u r n e  d e  Ui'iixellete
Le marché des v.aieurs de spécuhuion continue à 

ôlre d’une millité déiespéranlc. C’est à peine si les 
cours parviennent à s’établir: 88-30 pour Temprunt 
français, el 60 13/16 nour les Métalliques.

Par contre, U s affaires au compiant sont d’uno 
grande animation. Les Partsivanablea dos lignes cé­
dées donnent lieu à d'énormes traosaclions M 8 -t/2 
et à 49, soil avec 2 francs de hausse sur les cours 
de samedi.

Les obligations el les actions du chemin dc fer 
sont fermes; parmi c(s den.iers, signalons les An­
vers Roiîci’dam, à 598-5*

Nos fonds d Etat sont bien tenus 
102-50,elle  4 p. c. à 400 80.

Les changes restent do môme.

le 4 4/2 p. c à

Près de deux cents membres du congrès — 481, 
chiffre officiel, c’est-à-dire un groupe un peu moins 
nombreux que celui des excursionnistes de fo Lesse, 
mais encore très-respectable — sont allés visiter au­
jourd’hui los gisements de silex explorés par 
MM. A. B r i a r l ,  F .  Cornet ct A. Houzeau De Lehaie,à 
Spiennes et à Mesvin, dans les tranchées du chemin 
de ler de Mons à Chimay.

M. Cornet les a guidés dans ces tranchées ainsi que 
sur le champ do silex de Spiennes qui servait autre­
fois d’atelier pour 1a taille du silex aux habitants de 
ces contrées à Tépoque quaternaire. 11 leur a donné 
des explications très intéressantes et irôs-lucides 
qui ont provoqué, sur les lieux mômes, des dé­
bats scientifiques très-animés, auxquels ont pris part 
MM. Hébert, Do Morlillet, Dcsor et d’Omalius 
d’Halloy.

Le conseil communal do Mons, moins avancé que

IV écro lO K lc*
On nous prie d’annoncer 1a mort de M. Alexis- 

Charles-André de Halloy de Waulsorl, décédé à 
Bruxelles le 25 août, à Tâge de 78 ans 8 mois, après 
une longue ct pénible maladie.

Un premier service, suivi de l’inhumation, sera 
célébré â Waulsorl, le jeudi 29 août, à dix heures.

Un second service aura lieu en l église paroissiale 
dc S‘-Jacques sur Caudenberg, le lundi 2 septembre, 
à onze heures.

— M. Hector Horéau, l’architecte, Tauteur du pre­
mier projet de reconstruction des Halles centrales, 
vient de mourir à Paris, à Tâge de soixante et onze 
ans.

— Le 23. dit la Patrie, esl décédé, dans sa pro­
priété deClamarl, à Tâge de qualre-vingl-quatre ans, 
M. Ménisson, le doyen des horticulteurs des environs 
dc Paris. 11 a été un des premiers qui a fait prendre 
à 1a cuUuro maraîchère et à cello des fleurs de grands 
développements. En 4840, il fit construire une serre 
modèle dans laquelle il maintint une température ré-; 
gulière au moyen d'appareils de chaulfage, ce qui 
n'avait pas été tenté avant lui. En 4821, il introduisit

C/om m «nlcAnon©  « t evl©  diver© .

La MESSAGERIE EXPRESS, 9'i, Tuo du Midi, à 
Bruxelles, — 14, rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces. papiers d’affaires ct colis de toute nature cn 
grande et petite vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

—Soie noire inusable à fr. 3-50, Marclié-au-Bois, 8

M T Ë U  Di fRAii.
{Zorrespond. particulière de l ’i n d é p e n v a n c e . )

Paris, 25 aoûl.
Ce matin a paru dans l'Evénement une lettre de 

M. RegnauU, directeur du Courrier de P aris, qui dé­
clare quo M. de Broglie n’est pour rien dans Tarticle 
signé Daraon, et ajoute quo lo comité dirigeant de 
Torgane du centre droit n’est pas un comité rédigeant.

Ceci ne change rien â la question et quand bien 
môme M. de Broglio ne serait pour rien dans Tarliclo 
si violemment antirépublicain de Damon, il ne s’en­
suivrait pas que cet article ne représente pas la 
pensée du centre droit, puisque le Courrier de Paris 
est Torgane attitré do cello fraction de TAssembiée. 
La lettre de M. RcgnauU prouve simplement que cette 
réunion est bien Timage du plus effroyable chaos, 
puisque pendant que M. de Broglio déclare se rallier 
à la république ou du moins laisse protester en son 
nom contre ceux qui Tattaquent, Torgane de 1a réu­
nion, dont cc député fait partie, accable d’injures fo 
république, M. Thiers el le centre gauche. Voilà qui

Ik FAUTE DU MAIll (I)

D E U X I E M E  P A R T I E .

VI (suite).

Claire et Richard se donnèrent rendez-vous 
pour le lendemain malin, M™* do Fussey devait 
partir de très bonne heure, et, s’il étail possible, 
avant que Roger ne fût éveillé. U valait mieux 
qu’elle s’épargnât le chagrin de cette séparation. 
Elle ne voulait pas (jue son fils comprît, si va­
guement que ce fût, qu’elle s’en allait. Cepen­
dant lorsque, dès le point du jour, 1a voiture 
fut prèle et (jue Richard Taidaiî à y monter, elle 
ne put résister au désir de voir Roger une der­
nière fois. H s’éveilla sous ses caresses, se douta 
bien qu’cUe le quittait, mais il ne sc mit pas à 
pleurer. Il regardait lour k tour Claire et Richard. 
Ce dernier, uu tète et dans son costume de tous 
les jours, ne parlait pas, c’était bien sûr. Il était 
Irôs-ému et tenait les deux petites mains de Ten­
fant dans les siennes. Roger donna un gros bai­
ser calme à M"'® de Fussey et sourit à Richard. 
Ce fut si naïf que Richard ne put retenir nne 
exclamation.

(1) Reproduction interdite. — Voir l'Indépendance
beige lin 2Z.

— Eh ! oui, fit-elle d’un ton qui n’accusait 
point une vraie douleur maternelle, il a déjk pris 
l’habitude de vous aimer mieux que moi. — Elle 
serra la main de cet ami, qui lui était peut-être 
plus cher cn ce moment qu’il ne Tavait jamais 
été, puis sortit rapidement de la maison, tandis 
que Richard restait auprès de Tenfant.

Une vie nouvelle, d’un intérêt continuel et 
puissant, de tendresses fécondes, commença dès 
lors pour Richard. L’enfant était à lui. Pour com­
bien de temps, il Tignorait; mais il était bien k 
lui, à lui seul. Les premières heures avaient été j 
pleines d’angoisses. Roger allait-il chercher 
M"'® de Fussey, ct, ne la voyant pas, s’attrister, et, 
dépérir? Il n’en fut rien ou presque r ie n ; Ri­
chard avait toutes les caresses dc Tenfant, ses 
rires et ses gaietés, le précoce éveil dc son intel­
ligence. 11 ne Tavait point emmené chez lui et 
s’était installé dans la maison de M'"® de Fussey. 
Sa joie élait d’épier en Roger la gracieuse crois­
sance, len teetrap ideà  la fois, de la pensée el du 
corps. Il lui apprenait à parler, l’interrogeait, 
s’cfforçaitde le comprendre, do se faire comprcn 
dre do lui. Quelquefois, après Tavoir pris dans 
ses bras et avoir couru le long dc la plage, ce 
dont Roger s’égayait fort, il le déposait à terre 
et l’asseyait contre un rocher, en face de la mer 
bleue, scintillante au soleil. L’enfant, rose de 
plaisir, resiait là des temps tirês-loiigs, avec un 
sourire sur sa petite bouche et les yeux fixés 
devant lui. H y a dans le regard dc ces frêles

créatures, heureuses et surprises dc vivre, une 
profondeur limpide el scrutatrice, uue sérénité 
absolue. Elles n’ont peur de rien, car on no leur 
a jam ais fait de mal, et déjà dans leur exis­
tence si courte, où les sensations multiples s'ac­
cumulent et se pressent, elles comparent, se 
souviennent et espèrent. Les idées incertaines 
qui se déplacent sans pouvoir se fixer encore se 
reflètent sur la physionomie mobile, sous la 
peau transparente que le sang abandonne ou co­
lore. C'est pour cela que le sourire est si près des 
larmes ct que les larmes sont si près du sourire. 
Les enfants sont chers et sacrés en leur faiblesse 
sans limites, en leur méditation vague ; ils ne 
l’ignorent pas, ct, s’ils se livrent et se confient k 
nous, qui devons leur paraître si grands et si 
redoutables, c’cst qu’ils sont assurés sans ré­
serve de notre amour pour eux et de leur despo­
tisme sur nous.

Le plus souvent, en ces moments de repos, 
Richard demandait à Roger où était Claire, s’il 
pensait à elle, s’il Taimait bien et serait content 
de la revoir. Roger réponriait àces questions-là. 
Claire était à Paris, il Taimait beaucoup, mais il 
répondait d’un a ir ambigu, nou sans restriction 
mentale. On eût dit (ju’il cherchait dans sa m é­
moire diffuse, au-delà de ces souvenirs qui étaient 
proches, quelque autre chose que Glaire. Il ne 
trouvait j)as,scfatiguait évidemment, ét parfois il 
pleurait au grand émoi de Richard, qui se déso- 

i lait et s’ingéniait à mille enfantillages jusqu’à ce

que le sourire eût reparu sur levisage de Roger, 
Alors Roger le regardait d’un œil intelligent et 
joyeux, el semblait lui dire : — Oh ! quant à toi, 
je sais bien que c’est toi, que tu n’es pas un 
rôve, que tu es là, et que je  t’aime.

Richard recevait des lettres de M™*de Fussey. 
Elle ne pouvait quitter sa mère, dont la santé 
ne se rétablissait pas, et qui n’eût point sup­
porté l’idée de la voir partir. EUe s’enquérait de 
Roger, faisait à son sujet de nombreuses recom­
mandations à R ichard; elle n’avait d’aillcurs 
pour lui aucune inquiétude, car elle ie savait en 
de bonnes mains. Elle écrivait k Richard : — 
Vous avez manqué votre vocation, vous deviez 
ôlre père; — ct, sous une forme voilée; mais 
sérieuse, elle se hasardait à lui donner quelques 
conseils. Ne lui avait-il pas assez raconté sa vie 
pour qu’elle eût le droit de s’intéresser à son 
avenir? Tôt ou tard  Ton se fatigue et Ton s’attriste 
d’ètre seul. Richard ne le savait que trop, puis­
qu’il avait suffi d’un enfant pour développer en 
lui une sorte de passion dont elle s’effrayait. 
Au fond, d’après cc qu'il lui avait d it, il n’avait 
aimé et il n’aimait encore qu’une seule femme, 
la sienne. N’en avait-il plus eu de uouvelles? 
Puisqu’elle se disait changée, pourquoi ne pas la 

i croire? Glaire se mettait à sa disposition, s’il 
avait de ce côlé quelque démarche à faire; puis 

I elle lui demandait pardon dc s’avancer autant,
' elle redevenait gaie, se flallait de retourner bien­

tôt en Provence, d’y conduire sa mère et de re­

commencer la bonne existence qu’ils avaient 
menée.

Ces lettres laissaient Richard rêveur et préoc­
cupé. Il sentait bien que Glaire avait en partie 
raison, et que cc grand bonheur dont il jouissait 
en ce moment ne pouvait pas durer. On lui re­
prendrait Roger, et c'était chimère que de son - 
ger à le suivre, à ne le point quitter en vivant 
auprès de M"“ Fussey. De quel droit et à  quel 
litre? De plus il ne le pouvait pas ; il eût rencon­
tré  Berthe au prem ier jour. C’était bien assez 
de Tavoir abandonnée sans l’offenser encore do 
sa présence et de la  vue de ces relations, équivo­
ques pour elle à coup sûr, qu’il se serait créées. 
Quant à revenir k elle, il ne le pouvait pas da­
vantage, et, chose étrange, précisément à cause 
de ce (lu'elle lui avait écrit. H eût consenti à des 
rapports d’affection (̂ t d’oubli, il ne c(3ncevait 
plus Tamour tardivement expansif quelle  lui 
promettait. Il avait cependant la curiosité de sa­
voir ce que Berlhe était devenue. S'autori­
sant du récit que lui avait fait autrefois M‘"® de 
Fussey,et ne lacroyant plus guère de complicité 

! avec sa femme, il lui demanda si elle n’avait plus 
i entendu parler de. M"‘* Destrées. Claire ne répon- 
! dit pas tout de suite. Elle avait eu de la peine à 
i se renseigner. M'“® Destrées était toujours à 

Paris, où elle vivait fort retirée dans son hôtel. 
On la disait occupée d’œuvres de charité ; elle ne 
voyait personne. Ce fut tout.

H était depuis deux mois environ seul avec

Tenfant, lorsqu’il reçut de M™* de Fussey la  let­
tre  suivante :

« Mon ami, je ne sais plus quand je quitterai 
Paris, et je ne puis plus vivre sans Roger. J’a­
vais d’abord songé à vous prier de me Tamencr; 
mais je  ne veux pas vous causer le chagrin d(î 
refaire seul cette longue route après vous être 
séparé de lui. G’est une de mes amies qui a 
Tobligeance de Taller chercher. Elle sera là-bas 
presque en même temps que m a lettre. Pardon- 
nez-moi, et souvenez-vous que je  suis et serai 
toujours votre bien attachée cl reconnaissante,

»  C l a i r e . »

C’était le malin ((ue Richard recevait celte 
lettre, et l’étrangère pouvait arriver le soir. 11 
n’avait ainsi que quelques heures devant lui pour 
se résigner à sa douleur. Un instant il eut la 
pensée de refuser Roger k cette inconnue ; il laissa 
vite do côte cet inutile projet. L’heure qu’il avait 
tan t redoutée venait, il fallait le subir. P o u rla  
dernière fois, il voulut conduire Roger à la plage 
ct jouer avee lui. II le serrait dc temps en temps 
avec plus de tendresse contre son cœur, point 
assez cependant pour Témouvoir et Tatlrisler de 
sa peine, car Tenfant était assez intelligent déjà 
pour deviner les souffrances de son ami. La 
journée se passa, Tobscurité se fit.

Ricliard commençait à croire que 1a séparation 
ne serait pas du moins pour ce soir-Jà, quand il 
perçut lo roulement lointain d'une voiture qui 
s'approchait. Le bruit dans la nuit silencieuse,

Ayuntamiento de Madrid



va Ruérir, j'espère, cèux qui ont l’insanilé de ne vou­
loir faire la république qu’avec Taide dos gens qui 
û’cn veulent pas.

Lo numéro do ce matin du Courrier de Paris 
attaque très-violemment le conlre gaucho et déclare 
qu’il n’y a pas d’unilé dans celte réunion républi­
caine, parce que M. Berlauld, Tun des douze mem­
bres du comité du bulletin du centre gauche n’a pas 
adhéré au manifeste qui a été publié, lequel n’en 
reste pas moins, avoué par les onze autres. Il esl im­
possible do mieux rappeler quo le fait lo Courrier 
de P aris, la parabole do la paille el de la poutre.

Le colonel Stoftol devait publier un ouvrage sur 
des questions militaires de la dernière guerre. On 
sait que le colonel Stoffel n’a jamais écrit sans quo 
ses révélalions ou quo ses arguments n’aient produit 
une certaine sensation. Aussi Ton annonce que lo 
ministre do la gnerre n’aurait pas considéré comme 
opportune la publication nouvolle du colonel Slolïel.

On ajoute mémo quo le général de Cissey aurait 
mis le colonel dans l'obligation d’opter entre sa dé­
mission ou sa renonciation à la publication de son 
livre. Le colonel Stoffel aurait naturellement fait le 
sacritico de sa publication.

La pensée dc la dissolution de l’Assemblée se fait 
jour dans beaucoup do conseils généraux et de con­
seils municipaux; bien qu’on ne puisse faire de ce 
désir un vœu régulier.

Les vœux en faveur du développement de Tinstruc­
tion sont plus légaux et se font signaler d a ii  plu­
sieurs conseils généraux. Plusieurs môme insistent 
pour Vinstruclion laïque.

Dans un des plus riches départements do Franco, 
le département du Nord, l’instruction est dans un 
élat déplorable. Il y a 2.S,000 enfants qu’on laisse 
dans Tignorance ia plus honteuse. C’esl un scandale 
ct un opprobre pour notre pays. Quand donc son­
gera-t-on un peu plus sérieusement que ce qui est 
urgent el moral,avant lout,ce n’est pas do perfection­
ner ics canons dont on n’a pas à se servir pour le 
moment du moins, mais les intelligences gui seront 
toujours appelées, do par lo suffrage universel, à dé­
cider des destinées du pays.

ün fait grand bruit dans les journaux cléricaux 
dus manifestalions hostiles dont auraient été l’ob­
jet les {.ôlerins de la Saleito et do Lourdes. A coup 
sûr il vaudrait mieux qu’on laissât passer, sans 
môme y faire attention, les démonstrations de çes 
représentants d’un passé pour toujours condamné; 
mais il no faut pas oublier quo ces agglomérations 
bruyantes et mobiles de piété provocatrice ne restent 
par circonscrites dans la dévotion seulement. Elles 
affichent hautement des tendances légitimistes, sans 
môme dissimuler certains insignes qui ne laissent 
pas d’équivoque sur leur but politique. Il est tout 
au moins excusable que des populations qui se 
voient ainsi bravées dans leurs sy-upathies pour la 
république, dans leurs aspirations pour un ordre de 
choses dont elles comprennent l’impérieuse néces­
sité, no puissent maîtriser leur indignation ou conte­
nir leur gaieté railleuse vis à-\is do ces fantômes in­
solents.

On assure qu’à Paulhroy(Hauto-Marne) un conscrit 
qui aurait crié : Vive la république ! au moment du 
tirage au sort, aurait élé immédiatement Tobjet de 
mcsurcs coercitivcs. Il faut espérer que cette nou­
velle n’a rien de fondé et que : Vivo la république ! 
n’est pas devenu un cri séditieux.

L’évôque de Nantes vient do désavouer d’uno façon 
énergique les membres du clergé do son diocèse qui 
ont recommandé vivement les engagements pour le 
Paraguay.

Dans le département des Ardennes, les permis do 
chasse et les porls d’armes ne peuvent ôtro accordés 
qu’avec la permission de la commandaluro alle­
mande; celle-ci toutefois a promis do no passe 
montrer trop difficile el trop formaliste.

Oû vient de vendre aux enchères à Toulouse le 
litre du journal l'Emancipation.

A Cherbourg, où Ton attend la visite du président 
de la république, ou vient de lancer une corvette 
nouvelle qui s’appelle la Cluclielerie.

D’après les dernières nouvelles du département 
dc TAisiic, Soissons est appelé à devenir de plus on 
ptus lo centre d'un important système ao forliflca-
tiOQS.

A îitre  coi'respondance.
Paris, 23 août.

La correspondance du centre droit a fait ici un 
certain lapage, surtout cn raison do la disette des 
nouvelles politiques. L'article signé Damon, ct qui 
est de la plus grande violence, a réjoui la presse 
répiib icaine. On dirait en eflet, à le lire, que mcs­
siours les monarchistes, fatigués enfin eux-mômes 
rie toules leurs liabilelés, do içutes leurs finasseries 
de tous leurs sous-entendus, de toules leurs in­
trigues do couloirs, ont pris le parli de jeter pour 
tout de bon leuis masques de républicains conserva­
teurs. Ils sc posent do nouveau en défenseurs exaltés 
de la monarchie et ne ménagent leurs injures ni à 
M. Thiers (ce qui étonnera sans doule M. Saint-Mare 
Girardin, qui croyait que le centre droit avait re­
conquis son cheO, ni au centre gaucho, dont 
ils attaquent Tesprit entaché do républicanisme. Il 
ne sera donc plus queslion maintenant de cos pro­
jets dc fusion entre los deux cenlres, et c’est précisé­
ment ce qui a satisfait lo parti républicain qui ne 
voyait dans ces projets qu'une nouvelle maœuvre des 
auteurs de la démarche du 2.) juin. On se rappelle en 
ettetqu’il y eutun inslanl oiilecentredroit avail pensé 
à se porter en masse aux réunions du centre gau­
che, alin de jeter la division dans ce parti et de le 
désorganiser.

L'arlicle du Courrier de P aris  coupe désormais 
court à tout projet d’alliance entre les républicains 
déguisés et les vrais républicains conservateurs.

Un journal du centre droit prétendait ces jours-ci 
quo cctto correspondance du Courrier de P aris  n’é­
tait qii’une inyslincalion, el quelques journaux, cn 
reproduisant Tarliclo de Damon, qui aurait pu 
ôtro rédigé par un des éncrgumèncs des clubs 
dcsFolies-Bergôre, se sonl demandé si réellement 
le Courrier de Paris était rédigé sous Tinspira- 
lion de MM de Broglie, do Cumont cl consorts. Lc 
directeur de celle correspondance lôvo aujourd’hui 
tous les doutes sur ce point. Après avoir déclaré 
faux, dans une lettre adressée à VEvénement, qué 
l'article signé Damon fût rédigé par M. leduc de Bro- 
giie, il ajoute que lo comité, composé des person­
nages dont vous avez donné les noms, n’est pas un 
comité rédigeant, co qui implique qu’il est un comité

iu.QiimHL Par conséquent, il n'est plus permis de 
douter quo M. do Broglio ct ses amis ne soient, au 
moins, les directeurs de co journal.

La corrospondanco quo publiera la gaucho ne sera 
pas davantage rédigée par les membres de colle frac­
tion, mais seulement inspirée par elle.

M. de Rémusat, qui a passé plusieurs jours ù Paris, 
est retourné aujourd hui à Versailles, où il restera 
jusqu’à mardi.

M. Saini-René Taillandier ne sera très-probable­
ment pas remplacé au ministère de l’instruction pu­
blique.

Un incident assez significatif s’est passé au conseil 
général du département do Loir-et-Cher. Lo préfet; 
M. Hendlé, avail prononcé un discours très-répu­
blicain qui avait été fort applaudi par le conseil. 
Le secrétaire, en lisant le lendemain le procès-verbal 
de la séance, a constaté ces applaudissements. M. de 
la Rochefoucauld s’ost alors levé el a protesté en fai­
sant une diatribe très-violente contre io gouverne­
ment do 48 et contre le gouvernement do septembre. 
M. le général RifTaul, président du conseil, a main­
tenu énergiquement quo Tassemblée avait donné son 
assentiment aux paroles du préfet. M. de la Roche­
foucauld a prononcé quelques paroles très-aigres 
contre la république, en les accompagnant de gestes 
désordonnés, et il est sorti bruyamment de la salle 
du conseil. Cet incident n’a fait que soulever l’hilarité 
do la grande majorité dos conseillers.

La succession de M. Delaunay à l'Observatoire 
commence à préoccuper le monde savant. La nomi­
nation doit ôtre faite sur une double liste présentée 
par le bureau des longitudes el TAcadémie des 
sciences. Les candidats sur lesquels paraissent de­
voir se porter les suffrages sonl : HM. Faye, Lever­
rier et Puiseux. Tout le mondo connaît la capacité de 
M. Leverrier, son caractère et sa politique; it sera cer­
tainement exclu dc la liste du bureau des longitudes, 
mais il esl probable qu’il sera présenté par TAca­
démie des sciences. Quant à M. Faye. il n'est guère 
douteux quo son nom ne soit porté en première ligne 
sur les deux listes, c’est un astronome distingué, 
qui a fait des travaux utiles, quoique sans éclat, 
et qui passe avec raison pour un homme con­
ciliant et un administrateur habile. Il a été recteur 
da l'académie de Nancy; il est aujourd’hui, comme 
M. Leverrier, inspecteur général de l’instruction pu­
blique.

Le Journal des Débats annonce que M. Teisserenc 
do Bort, ministre du commerce eldo Tagriculture, 
vient d'adresser aux chambres et aux tribunaux de 
commerce une lettre au sujet de la révision do ia loi 
des patentes.

Celte révision doit avoir pour but d’améliorer la 
législation aciuelle, en établissant l’assiette de Timpôt 
dans une proportion aussi exacte que possible avec 
l’importance des professions, industries et com­
merces exercés par les contribuables et avec les bé­
néfices qu’ils peuvent en retirer.

Le Journal des Débats nous apprend que la lettre 
du ministre aux tribunaux et chambres de commerce 
les avertit de la résolution du gouvernement do pro­
céder sans retard à celle révision, el leur demande 
leur concours pour l’effectuer promptement et équi­
tablement. Elle pose, en outre, un certain nombre de 
questions auxquelles ces corps commerciaux sont 
Invités à répondre; notamment celles-ci : Le classe­
ment des professions d’après la population esi-il la 
base la plus équitable? La répartition en divers 
tableaux des industries différentes, Téchelle des 
taxes auxquelles elles sont soumises en ce moment, 
sont-elles susceptibles de révision? Lo gouverne­
ment doit s’appuyer sur les avis des chambres et 
tribunaux do commerce pour l’élaboration du projet 
do loi qu’il va soumettre à TAssembiée à sa rentrée.

Les passages qu e v o ic i, extraits du Cour­
rier  de P a ris , d on n eron t une idée de la 
m anière et des tendances de cet organe 
attitré du centre d ro it  :

« Sous forme de circulaire à la presse, le centre 
gauche vient de publier un véritable manifeste qu’on 
ne saurait laisser passer sans observation, tant il est 
vrdi que, dans un élat provisoire comme lo nôtre, les 
partis fiollanls sont dangereux.

» Nous ferons, un jour prochain, l’histoire du 
centre gauche; elle est des ptus instructives ; pour 
aujourd'hui, abordons sans plus tarder le manifeste. 
' » Dans ce manifeste, il y a trois choses : beaucoup 
de phrases creuses, de palpables erreurs et une at­
taque à la considération de l’Assemblée, attaque à 
laquelle il ne manque, à côté des signatures du baron 
Rivet, du comte Rampont, etc., que ies signatures de 
MM. Pierre Lefranc, Rouvier et Gambetta.

» Je no m’occuperai point des phrases vides ; ce 
n’est pas avec cela qu’on relève une nation. Quant 
aux erreurs, la plus considérable est celle qui con­
siste à dire que la Franco est mûre «pour a répu­
blique »

» Qu’est-cc que cela signifie ? A quoi reconnaissez- 
vous celte maturité? — Est-ce à noire patience à 
supporter toutes les dictatures de la rue? Est-ce aux 
pillages, aux incendies et aux massacres do la Com­
mune? Est-ce à Télection des Banc et des Moltu à 
Paris? Est-ce à la puissance grôléenne de M. Barodet? 
Est-ce aux plates révérences que M. Guillemard, 
l'hôte de M. Gambetta au Havre, vient de faire à 
Trouville? Est-ce dans linobservance delà loi dont 
nos fonctionnaires municipaux donnent presque par­
tout Texemple?

» Lorsqu’un pays n’a cessé de grandir nendant 
huit siècles, en sagesse, en force, en lumières, en 
libertés môme, sous le gouvernemenl monarchique, 
et qu'au contraire, dans lous les essais de la répu­
blique qu’on lui a violemment imposés, il n’a re­
cueilli que ruines, dégradation morale, humiliations 
sanglantes, esl ce encore là un signe de maturité ré­
publicaine?

» Quand les partis violents qui imposent ces essais 
môme au centre gauche ~  ei à son grand regret — 
n’ont d’autres doctrines que la négation de Dieu, de 
la famille et du droit sous toutes ses formes, csl-ce 
encore un signe de maturité républicaine?

n Aurions-noos, au moins, des aptitudes à devenir 
républicains? La cour qui est à Trouville va-t-elle 
monter sur le Faon et cingler vers le nouveau monde? 
Elle partirait qu’elle serait vile remplacée par une 
aulro. « N’oublions pas que Paul-Louis Courier a du 
» que la France n’était pas un peuple de courtisans, 
» mais an peuple do Vdlels. Voilà où en sonl nos ap- 
» tiludes republlcamcs. »

Champagne  des renseignem enls in téres -' 
sants sur l’établissem ent à Verdun des ba ­
raquem ents destinés aux troupes d ’o c cu ­
pation . V oici ce  qu ’il publie à ce  sujet :

« L’activité avec laquelle sonl conduits los bara­
quements do Verdun nous permet d’espérer quo ies 
travaux seront terminés pour l’époque ou aura lieu 
l'évacuation des départements de la Marne cl de la 
Haute Marne, parles troupes allemandes.

» Nous avons visité récemment ces travaux el uous 
avons pu constater à quel point ils élaient avancés.

» Deux des quatre grancfes baraques qui doivent 
recevoir la troupe sonl édifiées, on va terminer la 
couverture de la seconde.

» Il restera ensuite à compléter les cloisons qui 
doivent séparer ies diverses chambres.

H Après la construction des baraques de troupe, 
il faudra encore construire les bâtiments destinés à 
recevoir les cuisines, les écuries el les magasins sur 
lo devant, les corps de gardo el le pavillon d’officiers.

•> L’ensemble du baraquement forme un vaste rec­
tangle avec cour intérieure.

» On voit que la besogne qui reste à faire est en­
core considérable; mais les approvisionnements de 
bois et autres matériaux sont assurés, les ouvriers 
sonl en nombre suffisant, et l’entrepreneur imprime 
à ses chantiers une aciivité qui nous semble de bon 
augure.

» Dans les Vosges les baraquements sont terminés 
et prêts à recevoir lo contingent gue Tévacualion de 
la Marne et de la Haute-Marne enverra dans ce dé­
partement. »

» Réjouissons-nous, tuons le veau gras, la porto 
esl ouverte, les écoliers s’échappent, l’enfanl pro­
digue revient, les monarchistes du centre gauche 
ont cassé la chaîne. Bien plus, un des douze apô­
tres prédicants auxquels le général Chanzy a dit, 
comme Jésus ù sos disciples : « Vous ôtes la lu­
mière du monde : uno ville siluéc sur une moniagno 
ne peut ôtre cachée » — cn parlant de Montmartre 
évidemment — ne sont pius quo onze, s’il faut cn 
croiro lo M oniteur du Calvados, qui nous annonce 
officiellement quo Berlauld-lscarioie a renié son 
maîire, non pas après avoir entendu le coq chanter 
trois fois comme sainl-Pierre, mais bien au premier 
vagissement du Bulletin conservateur républicain. »

Nous trou von s dans le Courrier de la

On écrit d ’autre part de B elfort, le 23 
aoùt :

« Les baraquements destinés aux soldats et au 
matériel sonl construits avec la plus grande aciivité t 
les uns par les Prussiens, les autres par le génie 
français. Les derniers, au nombre do douze, sonl 
ilaces en partie derrière le quartier de cavalerie, et 
es autres dans lo vallon du camp retranché. Le sol, 
lumidedans la mauvaise saison, a été remblayé el 
es premiers travaux de maçonnerie sont assez 
avancés.

» Les baraquements ont environ 200 mèlres de 
long sur 42 à 13 de large. Ils réuniront le coniort el 
la salubrité. Une maçonnerie on briques leur donnera 
en outre assez de solidité pour les surélever d’un 
étage, lequel permettra de loger une partie des 
troupes qui, après l’évacuation de la Marne et do la 
Haute-Marne, nous viendront en supplément des 
Vosges et des Ardennes. départements déchargés à 
notre surcharge jusqu’à Tépoque de la libération 
complète du territoire.

» De leur côlé, les Prussiens ne restent pas inac­
tifs ; ils établissent des magasins pour vivres et ma­
tériel, principalement dans les fossés les plus éloi­
gnés du point d’attaque. Ce sonl des conslruclions 
très-légères, assises sur cinquante centimètres de 
maçonnerie au-dessus du niveau du sol, el tout en 
planches, y compris la toituro.

» Des couvre-joinls, une couche de goudron sont 
bien suffisants pour préserver de la pluie des abris 
qui ne paraissent pas devoir durer bien longtemps. »

Le conseil général de Seine-el-Oise, gui, dans sa 
session de 4871, avait émis un vœu Irès-développé 
au sujet de l'obligation légale de l’enseignement, vient 
de renouveler ce vœu dans les termos qui suivent : 

Le conseil général,
Considérant que les attaques dirigées contre lo 

principe dc Yobligalion Ugale de l'enseignement 
dont le projet’ de loi présenté par le gouvernement 
à l'Assemblée nationale contient la consécration n’ont 
mis en lumière aucune objection qui n’ait été appré­
ciée et écartée par le conseil général, dans ses pré­
cédentes sessions ;

Que l’obligation morale inscrite dans le contre- 
projet de la commission d’instruction primaire de 
Tassemblée nalionaleest absolument indépendante de 
toute prescription législative, el ne saurait ôlre, avec 
un profit quelconque, substituée à l’obligation légale, 
celle-ci ayant précisément pour objet de suppléer à 
l'insuffisance constatée de celle-là;

Invoquant de nouveau les motifs d’ordre moral, 
social et scolaire qui ont déterminé ses votes anté­
rieurs;

Renouvelle le vœu que le principe de l’obligation 
légale soil inscrit dans la loi qui doit ôtre procnaine- 
ment discutée par l’Assemblée nationale, toutes les 
mesures pour la liberté des pères do famille dans le 
choix des moyens d’enseignement devant être d’ail­
leurs consacrées par cette môme loi.

M. le préfet du Gard, Io fameux Guigues do Champ­
vans, n’ayant pas communiqué en temps utile à la 
commission départementale les comptes du départe­
ment, le conseil général se trouvait forcément arrêté 
dans ses travaux.

Une proposition de M. Bousquet, tendante à clore 
immédiatement la session actuelle et à renvoyer le 
règlement du budget à une session extraordinaire 
ultérieure, avail été renvoyée à une commission spé­
ciale.

La discussion du rapport de cette commission a eu 
lieu le 22 août.

Le préfet, à qui le rapport de la commission sur la 
proposition Bousquet avait été communiqué, y a ré­
pondu dans un discours écrit. Après cette lecture, 
M. do Champvans s’est retiré pour ne pas gêner la 
liberté de la discussion.

M. Bousquet a soutenu alors sa proposition. H a 
accusé le préfet d’avoir non seulement désorganisé 
les bureaux de la préfecture, mais encore tout le dé­
partement.

M. Gazagne, vice-président, a proposé un amende­
ment infligeant un blâme sévère au préfet pour le 
retard rais dans la présentation des budgets ct rap­
ports, mais portant que la session serait continuée.

M. do Larcy a pris la défense de M. le préfet du 
Gard, ct, tout en reconnaissant le tort dc Tadminis­
traiion, il a essayé de démontrer que le règlement 
invoqué ne s’appliquait pas au cas particulier dont 
il s’agissait.

L’amendement Gazagne a été repoussé.
La proposition Bousquet a élé adoptée par 49 voix 

contro 8.
La session sera dès lors close immédiatement 

après Texamen des affaires présentées par la com­
mission déparlemenlalo.

Les rapports, les comptes et budgets du préfet se­
ront Tobjet d’une session extraordinaire.

Le président du conseil est chargé de transmettre, 
à bref délai, la délibération au ministère de Tintérieur.

recruter le corps pastoral parmi les hommes quî par­
tagent notre foi et dont la parole nous ôJifio.

Au nom do nos pères, dont l'héroïque résistance 
à TEglise de Tautonlô nous est uu exemple et une 
leçon, au nom de nos enfants, dont uous devons dé­
fendre le patrimoine spirituel, nous protestons.

Nous refusons de reconnaître à ce synode le carac­
tère constituant qu’il s’cst arrogé, ci nous déclarons 
que, vu son origine et le mode d’élection d’où il est 
issu, il n'a pu être qu'une assemblée consultative.

En conséquence, monsieur le président, nous at­
tendons de votre haute sagesse que lo projet de loi 
du synode, qui engage l’avenir et bouleverse Tétat 
actuel de nos Eglises, soil renvoyé à Texamen des 
conseils presbyiéraux ct des consistoires, les seuls 
corps reconnus par la loi.

Veuillez agréer, monsieur le Président, l’assurance 
de notre haute considération.

Havre, août 4872.
(•Suiréut les signatures.)

Au moment où les pèlerinages sacrés se multi­
plient el où la Saleito comble ses adorateurs de bien­
faits nouveaux, il n’est peut-ôire pas mauvais de 
placer sous les yeux du public des renseignements 
médicaux qui lui permettront de juger on connais­
sance de cause les faiseurs de miracles modernes.

Nous trouvons dans Vt/nion médicale dn 27 juin 
uneconférence clinique que M. Auguste Voisin a faite, 
à la Salpôtrière, sur la folie du jeune âge.

Voici les faits curieux que révèle Thonorable mé­
decin :

ün premier fait, dil-il, domine la pathologie men­
tale de Tenfance : les hallucinations y sonl toujours 
suivies de folie. En effel, Tintelligence, la raison, en­
core peu développées do Tenfant, sonl incapables de 
résister ot dc réagir contre des sensations fausses, 
et Terreur trouve facilement crédit dans leur jeune 
esprit, tandis que Tadulto esl souvent en état de se 
rendre un compte exact de sos hallucinations et par 
là d’en éviter les funestes conséquences.

« L’enfant ne peut être hallucinésans ôtre aliéné, » 
et c’est ce qui explique comment des hallucinations 
survenues chez des enfants donnent si fréquemment 
lieu à des histoires do miracles. « Ainsi le miracle 
» de Lourdes a élô affirmé sur la foi d’une enfant 
» hallucinée, qui est depuis tenue enfermée dans le 
» couvenl des ursulmes de Nevers; j’ai encore au- 
» jourd’hui dans mes salles une femme qui, depuis 
» son adolescence, voit la sainte Vierge dans le ciel, 
» el qui a rempli le principal rôle dans le miracle de 
» la Salelte. »

Ainsi, à Torigine des deux miracles, deux folies 
el deux folles. Tandis que les folies conlinueni leur 
chemin dans le monde et agrandissent le cercle 
de leurs résultats, ies deux folles sont rigoureu­
sement tenues enfermées. Qu’ont fait les dévots 
pour empôcher quo ce secret ne fût connu? Ont-ils 
annoncé que les bienheureuses créatures étaient 
mortes et que leur corps avail été ravi au ciel ? Nous 
ne saurions le dire ; mais, si les pauvres gens qu’on 
abuse les savaient là toutes deux, folles et en traite­
ment, Tune aux Ursulines de Nevers, Tautre à la Sal- 
pêlriôre de Paris, nous pensons qu’à Tinslant môme 
ils se reconnaîtraient victimes d’une odieuse exploi­
tation el se déclareraient guéris de lour crédulité.

(Siècle.)

Les protestants libéraux  du Havre se 
son t réunis p ou r d élib érer su r la conduite 
à ten ir  en présen ce  des résolu tion s a d op ­
tées par la m ajorité  du synode dern ière­
m ent con v oq u é  à Paris.

M. le  pasteur Fontanès, assisté d eM . Cla- 
m ageran, présidait la réunion.

La protestation  suivante a été adoptée 
et va  ctre  adressée à M. T hiers :

A M. Thiers, p résiden t de la  république  
fra n ça ise , à P aris.

Monsieur le Président,
Los craintes que la convocation du synode nous 

avait inspirées se sonl réalisées.
Sourd à nos conseils de modération el de silence, 

Io synode a fait, à uno petite majorité, uno œuvre 
d’oppression.

Les libertés des paroisses cl desconslstoires, con­
sacrées par soixante-dix années, sont sacrifiées à Tau­
lorilé absolue du synode. Le principe protestant du 
libre examen est atteint par ia confession de foi vo­
lée par 61 voix contre 46, et nous no pouvons plus

damner, èfl avril dernier à six mois dc prison, 
par défaut, et pour port il égal du costume ëcclé- 
siasli(|ue, avait, en outre de l'appel comme d abus 
interjeté par lui conlre le cardinal Donnet, appelé, 
devant la cour de Bordeaux, de la queslion de 
compétence qui avait élé soulevée par lui devant 
le li’ibunal correctionnel, lequel avait, séance 
tenante, rejeté les conclusions dc M' Mie, con­
seil de Topposaiit.

» La cour a lout simplement confirmé la dé­
cision des premiers juges sur cc point, leur re- 
connais.sant le droit de connaître du délit, s’il 
étail établi, — et celui-là Tétait, quant au fait.

B Quant à la question d’abus d’autorité soule­
vée, d’un autre côté, contradictoirement avec le 
cardinal, elle est pendante devant le conseil 
d’Etat.

B L’appelant avait oublié, sans doute, qu’il 
avait donné mission d’introduire une action judi­
ciaire de ce genre; car il a paru tout surpris de 
se trouver à cette audience, sans en avoir été 
prévenu, sans avoir eu la possibilité de conférer 
avec un avocat.

B M. Forller-Maire, répondant à ces objec­
tions, a expliqué comment Tabbé Junqua avait 
saisi la cour de celte affaire, et quel était l’avoué 
qui en avait été chargé ; quant aux avocats, le 
condamné n’avait qu’à en désigner ou à en de­
mander un, et, quel qu’il eût été, il ne se fût pas 
refusé à 1 assister de ses conseils.

B La discussion, qui s’est prolongée durant 
une demi-heure, a été close par uno mise en de­
meure faite à M. Junqua de se décider à fournir 
des explications sur la question d’appel, quant à 
la compétence des juges correctionnels.

n L’interpellé, en excipant de son ignorance 
de la loi, a demandé un sursis de huit jours pour 
faire présenter, par Torgane d’un avocat, une dé­
fense plus complète que celle qu’il aurait pu lui- 
môme présenter. Nous avons ait quelle a été la 
décision de la cour.

8 L’abbé Junqua avait été invité à s’asseoir au 
banc dc la défense. Il portait le costume civil : 
redingote, gilet et pantalon noirs, ample cravate 
blanche. A l’issue de Taudience, il a été, cela va 
sans dire, reconduit en prison. A ce moment-là 
il y avait beaucoup de monde sur son passage, b

— Voici le nouveau moyen employé par les 
braconniers pour entrer des lièvres dans Paris, 
au moment où la chasse est interdite.

Aussitôt qu’un braconnier a tué un lièvre, il le 
dépouille et tue... un lapin de choux, qu’il dé­
pouille à son tour. Puis il fait entrer le corps 
sanglant du lièvre dans la peau de lapin et se 
présente bravement à la barrière.

Le tour est joué.
— On lit dans la  Presse du 25 :
« La vente par adjudication du droit à la pro­

priété des œuvres littéraires et dramatiques 
d’Alexandre Dumas a eu lieu avant-hier en T6- 
lude de M* Delapalme, notaire. Chaque lot avait 
été mis à prix pour 45,000 fr. Il y a eu une sur­
enchère de 50 fr. pour chaque lot.

n L’œuvre d’Alexandre Dumas a  été adjugée 
au prix de 30,100 fr. à M. A. Dumas fils.

B Ce prix, ridicule au premier abord, s’expli­
que par ce fait que la propriété des œuvres litté­
raires d’Alexandre Dumas appartient à MM. Mi­
chel Lévy jusqu’au 4*' janvier 4881. En 1920 ex­
pirent les cinquante années après lesquelles les 
œuvres d’Alexandre Dumas tombent dans le do 
maine public aux termes de la loi. b

— On lit dans la Cloche du 25 :
« Dix condamnés à la déportation, actuelle­

ment internés au château d’Oléron, ont ôté trans­
férés, pour cause de santé, au dépôt de Saint- 
Martin de Ré.

n Parmi ces dix déportés figurent Henri Ro­
chefort, le docteur Rastoul, le mécanicien Préau, 
dit de Vedel, Tex-sérainariste Henri Leblon et 
Nastorg. o

— 11 y a foule tous les jours dans la boutique 
d’un graveur du passage des. Panoramas. Au 
milieu de la vitrine se dresse une pelle de ter­
rassier, — mais en argent avec manche d’ébône, 
sur lequel sont gravées, sur un écusson d’argent, 
les armes de la république de San Salvador.

Sur la pelle est gravé, au milieu d’attributs 
de toutes sortes et de feuillages habilement en­
trelacés, un portrait autour duquel tourne la lé­
gende suivante :
S a n -Ju a n  Conzales, présidente de la  républica  

de San  Salvador.
Pourquoi cette pelle? se demande-t on dans 

le groupe. Les plus curieux entrent chez le gra­
veur, qui leur apprend qu’ello est destinée à le­
ver la première pelletée de terre d’un terrain où 
sera tracée une voie ferrée partant du Salvador. 
La pioche est également à la gravure. (Liberté.)

— Le R éveil de l'A rdèche  est traduit en cour 
d’assises pour un article dirigé contre un briga­
dier de gendarm erie, à propos de quelques dés­
ordres survenus le 29 juin ù Rochemaure.

— On lit dans la  G ironde, du 22 :
« L’aft'aire de la soutane dc M. Tabbé Junqua a 

eu hier un regain d’actualité.
B Personne ne s’en serait douté, sans les ridi­

cules précautions dont on avait cu la malencon­
treuse pensée d 'entourer la sortie du condamné.

B M. Tabbé Junqua a été extrait à midi de sa 
prison.

B Les grilles qui séparent la porte d’entrée 
du fort du Hà des deux parties dc la cour du 
Palais-de-Jiisticc avaient été ostensiblement fer­
mées, et deux factionnaires, parfaitement inu ­
tiles, protégeaient, depuis quelques minutes, 
chacune des portes conlre les curieux absents.

B A l’intérieur du palais, au-devant dc la 
grande porte qui donne accès dans la salle d’au ­
dience, se tenaient un Imissicr et un garde, sans 
iréjudice de factionnaires cn superfétation, qui 
aisaient circuler les rares habitués des jours 

d’audiences.
B Un tel déploiement de forces a naturelle­

ment produit son émotion, et, en moins d’une 
demi-heure, la quatrième chambre était envahie, 
au point qu’il fallait, pour y pénétrer, se faire 
autoriser par M. le président. Tout le quartier 
élait accouru.

n Or, tout ce qui s’est débattu à celte audience 
a été bien simple et bien rapide.

» M. Tabbé Junqua, qui s’cst entendu con-

NOUVELLES D’ALLENAGIVE.
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c b .)

Dusseldorf, 24 août.
Je vous confirme mon télégramme do tantôt sur 

ies désordres gui ont éclaté à Essen. L’éicndue n’en 
esl pas encore connue au moment où ju vous écris ; 
on sait seulement que les jésuites qui ont dans celte 
localité d’assez grands établissements et de nom­
breux partisans dans les classes inférieures de la 
population se montraient peu disposés à obéir à la 
loi que le Reichstag a votée conlre eux. Ils avaient 
cependant fini par so résigner et préparaient leur 
départ. 11 devait s’cflectuer aujourd’hui. Leurs amis 
ont alors imaginé d'organiser, en leur honneur, un 
cortège aux flambeaux. Les autorités interdirent celle 
manifestation, craignant, avec raison, qu’elle ne de­
vînt lo prétexte de troubles nocturnes et peut-être 
de rixes sanglantes entre les protestants et les ca­
tholiques. J’ignore si malgré celle défense la démon­
stration a eu lieu; toujours est-il que la populace, 
depuis longtemps travaillée par les papistes et exci­
tée par les mesures ordonnées par les autorités 
pour fairo respecter leurs décisions, a dévasté et 
pillé aujourd’hui les demeures du landrath, chef ad­
ministratif de l’arrondissement, et de son secrétaire.

Essen avec scs faubourgs compte trente-six mille 
habitants. La majorité, jadis protestante, est aujour­
d’hui calholiqje par suite des immigrations provo­
quées depuis quelques années par Tiramense déve­
loppement des industries locales, hauts-fourneaux, 
usines de fer ol houillères. Les grands établissements 
do Krupp seuls occupent plus de dix mille ouvriers. 
Ces immigrants sont aussi ignorants que fanatiques. 
Les doctrines socialistes les travaillent depuis long­
temps et, chose tristo à diro, do jeunes ecclésiasti­
ques, formés dans les séminaires depuis une ving­
taine d’années selon Tesprit de Tultramontanisme, 
sont au nombre des propagateurs des théories nou­
velles. Le principal journal socialiste do la localité 
élait rédigé par un prêire,el son infiuence n’a pas peu 
contribué à entretenir la grève des mineurs qui vient 
'à peine de finir dans le district d’Essen.

Deux bataillons d’infanterie viennent de quitter 
Dusseldorf pour Essen. Leur chef esl muni des or­
dres les plus sévères pour assurer le prompt réta­
blissement de Tordre.

Bien des gens auront peut-être remarqué déjà 
sur la carlo do TAllemagne une petite tache colo­
riée, et, on Texaminanido près, on découvre que 
c’est la principauté de Reuss. Le souverain de cel 
imperceptible point do la terre porte le titre do 
Henri XIV et se trouve à Gaslein en môme temps 
quo l’empereur d’Allemagne pour y prendre les 
eaux. La gravité et le maintien de haute convenance 
dc Son Altesse y a excité l’admiration générale. Ainsi, 
par exemple, au lieu de complimenter personnelle­
ment le feld-marschall Molike, co que d’autres prin­
ces allemands n’ont pas dédaigné de faire, Henri XIV 
envoya son aide de camp,un capitaine prussien, pour 
le saluer cn son nom. Lors de la réception de TEm 
pereur, le prince étail bien présent en personne, 
mais non, comme les autres baigneurs, en costume 
de salon, mais en tenue ordinaire de promenade.

L’Empereur n’a pas daigné y faire aiteRlion.

Le spôciacle de celte guerre civile parmi une po­
pulalion chrétionno ne servira guère à édifier nos 
visiteurs « pa’iens, » qui, selon un discours quo vient 
de prononcer l’archevêjue de Cantorbéry, sont si 
nombreux chez nous à présent qu’ils constituent un 
nouveau danger pour la relljnod du pays. Sa Grâce 
Tarchevêque de Cadlorbéry, qui reçoit ses 40,000 li­
vres par an pour représenter dignement l’Eglise an­
glicane, aurait pu faire quelque chose de meilleur 
goût que de lancer cette tirade contre les Orien­
taux qui se trouvent au milieu de nous en ce mo­
ment, parce qu’ils n’ont pas été favorisés par la Pro­
vidence autant que lui, qui a le bonheur d’ôtre né 
dans le sein d’une société christianisée et de re­
cevoir des appointements exorbitants pour professer 
la vraie foi. Le discours dont tl s'agit a été prononcé 

une réunion de la Société pour la propagande de 
TEvangile à Carlisle, et l’archevêque a attiré Tatten- 
tion non-seulement sur Tambassade birmane « qui se 
promène, commo a dit Sa Grâce, en six voitures » 
et sur Tambassade japonaise, avec sa suite de trente 
personnes, mais aussi sur la présence des étudiants 
hindous, qui ont pris Thabitude depuis quelques an­
née.' de venir en Angltterre pour se faire recevoir 
comme membres du barreau anglais, alin de pou­
voir plaider devant les tribunaux de Tlnde. De la part 
de ces derniers, le discours de Tarchevêque lui a 
attiré deux réponses assez vertes.publiées par le Ti­
mes, qui, à son honneur, ne refuse jamais Thospita- 
lilé de ses colonnes aux étrangers. Deux étudiants 
hindous, en efl’el, ont réclamé conlre le manque de 
goût qui les signalait au public anglais comme des;
« païens absolus. » Ils ont fait valoir que, vu les émo­
luments dont Tarchevêque est gratifié, ils compre­
naient fort bien qu’il fût un chrétien des plus zélés ; 
mais quant à eux, il leur eût élé difficile do se con­
vertir, puisque, depuis leur arrivée dans ce pays, 
ils ont élé témoins tous les jours des inimitiés qui 
régnent entre les sectes chrétiennes. Ils se tiennent 
pour des croyants aussi fervents que le professeur 
Tyndall, M. J. Stuart Mill el d’autres savants an­
glais. Celte correspondance est un signe du temps; 
cela nous fait voir quo TOrienl el TOccident se tou­
chent de très-près en ce moment.

La présence ici de Tambassade japonaise nous 
conduit à des réflexions pareilles. A l’exception de 
l’ambassadeur en chef, toute la légation parle an­
glais, s’habille à la mode anglaise et observe parfai- 
raenl nos habitudes ; les personnes qui ont causé 
avec ces hôtes orientaux, déclarent que leur juge­
ment sur tout ce qui se passe autour d’eux est rijer • 
veilleux. L’élan avec lequel la nation japonaise 
s’engage dans les voies de la civilisation euro­
péenne est un des faits les plus curieux do notro 
temps. Voilà un pays qui, il y a vingt ans, était 
fermé tout à fait à Télranger el qui depuis bien 
des siècles a marché dans les mêmes ornières. 
Tout à coup il esl pris d'une soif de progrès qui 
s’empare de toute la nation. Il veut tout savoir, tout 
avoir : télégraphes électriques, chemins de fer, ba­
teaux à vapeur, bâtiments cuirassés, tactique prus­
sienne, fabriques de toute espèce. Rien ne l’arrête, 
rien ne lui semble trop difficile. Les jeunes Japonais 
de bonne famille sonl envoyés pour recevoir leur 
éducation en Amérique el en Europe, et un livre pu­
blié sur le progrès de ceux qui étudient en Amérique, 
donne des preuves incontestables de leurs aptitudes 
merveilleuses pour les études de tout genre.

Ce mouvement d’une nation qui, à Tautre extrémité 
du monde, se précipite vers la civilisation moderne 
cl veut y prendre sa place, fait entrevoir de grands 
changements possibles dans la distribution du 
Iravail industriel sur le globe. Qu’est-ce qui arri­
verait à TEurope, si tous ces raillions d'Oricntaux, si 
non seulemeat les Japonais, mais les Chinois el les 
Hindous arrivaient à nous faire concurrence dans la 
production avec Taide de toutes les nouvelles inven­
tions. Us sont sobres, honnêtes, dociles, infatigable» 
au travail; ils vivent de rien.Déjà en Australieeldan» 
la Californie on trouve leur concurrence redoutable 
comme simples manœuvres. Quïst-cc que sera lour 
concurrence dans lo monde industriel el commer­
cial, quand ils auront appris à être d’aussi bons fa­
bricants el d’aussi bons commerçants quo nous?

On a remarqué, eo outre, que non-seulement los 
races mongoliennes sont capables de tout apprendre 
avec une grande facilité, mais aussi qu’elles possè­
dent cerlaines qualités, comme le don do la couleur, 
par exemple, à un plus haut degré que les Euro­
péens. Quoi qu’il en soit, pour Tavenir, le person­
nel do Tambassade japonaise est traité partout ici 
avec la plus grande considération, el les membres do 
l’Association pour le progrès de la science, qui vient 
de terminer ses séances à Brighton, ont rivalisé entre 
eux pour leur faire les honneurs du pays.

Laissez-moi vous signaler deux erreurs qui se sont 
glissées dans ma lettre à propos des découvertes du 
docteur Livingsione, le Baarr el Ghazal est le bra» 
gauche du Nil, ct la distance entre le dernier point au 
midi qu’a touché le docteur Schweinfurth et le dernier 
point au nord du docteur Livingstone n'est quo de 
300 lieues au lieu de 3,000.

(Correspond, particulière de l ' i n d é p e n d a n c e .)

Londres, 22 août.
Los désordres de Belfast ont un pou ditnicuéde 

violence. Le général Warre a maintenant cinq mille 
hommes sous la main ; on espère qu’avec celte force 
et avec Taide des magistrats et de la police, Tordre 
sera rétabli. Hier cependant il y a eu encore des col­
lisions sérieuses entre les éineutiers el la police.

Ce qu’il y a dû plus curieux, co sont les déménage • 
monts en masse qui so font au milieu du désordre de 
la ville. Dans les quartiers catholiques, on no veul 
pas tolérer la présence du moindre protestant. 
Toute personne apparienant au protestantisme est 
maltraitée dès qu’ello se montre dans les rues, et 
dc plus les maisons des protestants sont toujours 
sous le coup d'une menace de pillage. Naturellement, 
dans les quartiers protestants on use de repré­
sailles, do sorte qu’il y a déménagomont général des 
deux côtés. La ville, à Tavenir, sera divisée en quar­
tiers catholiques et en quartiers protestants.

LA  PO LIC E A  LONDRES. — Le chcf do la police 
de Londres vient d’adresser son rapport annuel au 
ministre de Tintérieur. Voici quelques chiffres inté­
ressants extraits de co rapport :

« Le nombre total d'agents de police était, en 1871, 
de 9,655 hommes, 657 de plus qu’en 4870. Décos 
9,6.55, 8.407élaient simples sergenu do ville, le resto 
comprenait 40 ofiiciors ; 236 agents furent renvoyés 
du corps pour diverses raisons, el 194 forcés de 
donner leur démission.

» On se fera une idée de Taclivilé do ces hommes 
et de la difficulté de leur service, si i’on pense quele 
district confié à leur surveillance a été augmenté, 
pendant la dernière année, dc 226 rues nouvelles et 
de deux places («quares) s’étendant ensemble sur 
une longueur de 38 milles anglais. 2,100 pieds. Pen­
dant tes dernières dix années, Téicnduo des rues 
sous leur garde a augmenté de 635 milles; 449,905 
maisons nouvelles y ont élé construites. La police, 
cn 1871. n’a pas arrêté moms de 28,240 ivrognes, 
2,676 de plus qu'en 1870. La vie et la propriété ont 
élé pendant la dernière année plus cn sûreté que 
pendant tes sept années précédentes. On ne compte 
que 40,264 cas délictueux, arrivés à Londres: 10,729 
plaintes ontété portée» par la police contro des con­
ducteurs d’omnibus ou de voitures, etc.; 2.445 per­
sonnes ont été blessées et 424 tuées par l’imprudence 
dos cochers

» Dans Tannée 1871, .5.753 personnes so sonl per­
dues à Londres : parmi elles, 2,0t)0 âgées de pins do 
dix ans; de ce nombre, 2 6t9 enfants ct 446 adultes 
ont élé retrouvés par la police et rendus à leurs fa­
milles. Ello a pris, non sans danger, 8.785 chiens 
égarés; ello on a rendu 725 à leurs propriétaires ct 
a remis les autres à Thôpital des chiens sans maîiros.

sur la roule sonore, fut bientôt plus distinct. 
La voilure s’arrêta devant la maison. 11 entendit 
la femme de chambre .qui (iiiestionnait la voya­
geuse, et celle-ci qui répondait à voix basse. La 
porte s’ouvrit ensuite, et une femme voilée parut 
sur le seuil. Elle sembla hésiter une seconde, 
ferma la porte, et s’avança très-émue vers Ri­
chard. Lorstiu’elle fut daus le cercle de uniiôre 
que projetait la lampe, elle leva son voile. C’était 
Rerlhe.

Richard tressaillit, devint très-pâle. — Vous 
ici, dit-il, vous!

— Oui, moi, répondit-dlc faiblement.
— Alors M'"® de Fussey était donc Iticn volro 

cumplicc; seulement je n’aurais pas cru que co 
fût pour cela... Ainsi, continua-t-il après une 
pause et cherchant à dominer la passion <iui 
grondait en lui, c’est vous qu’elle envoie pour 
prendre Tenfant.

— E’esl moi.
— Si vous vouliez vous venger, c’élaii là eu 

effet la vraie veugeanne ; mais je ne croyais pas, 
— je vous rendrais cet hom mage, — que vous 
l’eussiez imaginée.

— Vous Tailliez donc bien, cet enfant? dit elle 
encore.

— f)i je Taiiue.! s’écria-t-il cn ne se contenant 
plus. Vrainienl je  suis fou de vous dire cela : 
vous iTave/. rien à y voir; mals ju vi'ux vous ré- 
pondie. Par volro faute, par la mienne, j'y con­
sens, peu importe, j ’clais seul en ce uieiide, dé- 
«outagc,n'ayant plus luêuie la iierlédélie  sorti d

la misère par mon travail depuis queje savais que 
vous m’y aviez aidé ; j ’étais sans illusions, sau­
vage et méchant. J’ai rencontré cet enfant, et sans 
raison, tout d’un coup, parce que j’étais faible, 
parce que jc  suis homme, je  me suis pris à Tai­
mer, lui aussi m’a aimé, il m’a souri quand il 
m ’a vu, il avait de grands yeux pleins de lu­
mière qui se sonl attachés sur moi. On m’a laissé 
vivre alors à côlé de lui, le soigner, Tarauscr. 
On me Ta enfin laissé à moi tout seul ; cela ren ­
trait dans le plan qu’on avait ourdi. Aujourd’hui 
on me le p n  rid, et c’esl vous que l’on charge, 
ou qui plutôt de longue main avez médité de 
vous charger de celte besogne. Ah ! tenez, lit-il 
en s’interrompant, la vengeance est mauvaise 
conseillère. Vous aviez quelque désir que jc  re­
vinsse à vous, — par amour pour moi ? je  n’y 
crois guère, dans quel autre dessein? je  Tignore : 
— eli bien ! si vons n’aviez point fait ce que vous 
faites cn cc moment, je  crois que j’aurais agi 
selon ce désir, que je serais rentré dans ma mai­
son, car j ’étais calmé par cet enfaiil, meilleur 
par lui, et je  ne concevais plus que, dût-on souf­
frir sans remède en accomplissant un sacrifice, 
on fît jam ais de mal à personne.

— Tiichard !
— rir, c’en est fail, ]/' ne vous connais plus, je 

ne vous verrai Jamais. Emportez cet enfant, 
puisque vous ètrs vcnua pour cela. Faiies vite et 
laissez-inoi. *— ll louiba sur une chaise. — Un 
eniant, dil-il, ah ! si j'ou avais cu u n ; elle ne 
ne mVn a même pas donné!

— Et qu’en sais-tu,insensé? cria Berlhe. Viens 
à ce berceau, Ricliard, et ne blasphème pas.

Il so leva, et la suivit palpitant d'émotion. 
Toutefois il doutait, se défiait d’elle; il allait 
parler.

— Oh ! fil-elle en lui serrant le bras, attends 
donc avant de me rien dire, et no l’oppose pas à 
ce que le Dieu des mères me protège.

Us s’étaient approcliés do Tenfant, qui dor­
mait, et le regardaient avidement. Berlhe, à plu­
sieurs reprises, TappCia doucement par sou nom. 
II s’éveilla. Il ouvrit d’abord les yeux tout grands 
et le^ tint fixés sur Bcrthe, qui retenait son 
souffle, qui avait Tangoisse pointe sur le visage. 
Richard, frémissant, avec une ironie qui gran­
dissait, les observait tous le.s deux. Uerthc ne 
disait mot, mais elle avait joint les mains. Ce­
pendant Tœil de Roger s’éclairait par degrés 
comme à la découverte d ’un souvenir lointain 
qu’il ressaisissait, qui n'éclatait pas encore. 
Soudain la clarté s’y fit, sereine et profonde. Le 
rire vint avec les larm es, et, jetant devant lui 
ses bras vei-s Berthe, Roger cria : — Maman, 
maman !

Berthe, à son tour, poussa un cri de joie, d’a- 
gilalioii supièiue, et, prenant Tenfant contre sa 
poitrine, elle Ty étreignit Ibllemeiit. Elle le mon- 
traiC triomphante à Richard et ue pouvait pro­
noncer une parole. Quant à Richard, le cri dc 
l'euraut avait rcL-mli au pius iuliuie dij son être. 
Jaiiiùis Roger n'avait eu ces sons-ià en parlant à 
(lldiie. M‘"” de Fu.Nsey n'était point la méie.

Richard, put dire enfin Berlhe en replaçant 
Roger dans son lit, j ’ai voulu que ce fût notre 
fils qui me rendît à toi.

Il la contempla. Elle élait transfigurée par la 
maternité et par Tamour. II ouvrit ses bras, et 
Berlhe tomba sur son cœur. Richard sentit que 
c’était une vraie femme qu’il y tenait.

M. et M"‘® Destrées restèrent quelques jours à 
la villa. Us éprouvèrent le besoin, sous ce beau 
ciel, su r les bords de cette mer pareille à un 
lac, de jou ir de leur bonheur si jeune encore, 
si puissant et si frôle. Ils y prenaient des forces, 
dans l'expansion de leurs âmes, par la pré­
sence ct la possession de Roger, pour Texistence 
qu’ils allaient bientôt retrouver à Paris ct à Bré- 
villo, cn face du monde, cl que nul incident 
fâcheux ne devait d’aillcurs troubler. Richard, 
aux yeux de tous, revenait de cc long voyage 
qu’il avait entrepris, et auquel personne ne s’a­
visa dc ne point croire en revoyant les deux 
époux étroitement unis, fiers Tun de Tautre, mu­
tuellement épris comme au temps de leurs fian­
çailles et aux premiers jours de leur hymen. Le 
colonel Maurice et M“* de Redens avaient si ha­
bilement manœuvré, ils montrèrent, en recevant 
Berthe et Richard à Bréville, une joie si sincère 
et si dénuée (Tarlilice, ([lie les liabilauLs de la 
[le.fit'î ville uc surent plus ([tm penser ct jugèrent 
pniflcnt di‘ trouver tout naturel cc rehnirilii 
uiari, an([ii('l, eu Irnrs médisances secrètes ils 
aViieiil (Tabiu'd T'ié .si loin de s’allemlre. M. Dcs- 
irées, dont lo pscudonyiuo fut dévoilé bientôt,

élait en outre par la notoriété de son talent, par 
sa grande fortune, un homme considérable, dont 
ils avaient tout intérêt à s’honorer, car il pouvait 
un jour ou Tautre arriver à la dépulalion. Quel­
ques curieux obstinés se hasardaient seuls à dire 
qu’il élait bien difficile de faire un voyage d’ex­
ploration à cinq cents lieues dc distance et 
d'écrire en même temps sur les événements et le 
mouvement d’idées de son pays des lettres si re- 
manpiables d’à-propos. — Ce n’en est qu’un 
plus grand mérite peur mon neveu, répondait 
M"“ de Rcdens avec une conviction tellement 
naïve qu’eilc s’imposait d’elle-mèmc ct coupait 
court aux commentaires.

Aubry était devenu le secrétaire de Richard ; 
mais ces fonctions, qui le flattaient dans son 
orgueil, ne suffisaient point à son activité, il 
y joignit celles d'intendant. Ce digne maître 
d’étude avait conservé dc son ancien niélicr, en 
sc souvenant de lui-même, une vive coinmi.sé- 
ration pour les pauvres gens et toutefois un cer­
tain penchant à Tautorité, Aussi, après s'ôtrc 
aidé des conseils de M™® de Sandreuil, étail-il 
admirablement apte à gouverner un nombreux 
por.'onnel et nne grande maison, et il voulait que 
relie de M. et M""’ r)ra>lrées fût la [dus belle et 
la plus liospüalière ([ui sc |)iïl voir, 11 lu prépa­
rait pour ies liaules desiinées ([ui, selon lui, ne 
pouYuioiil maiu[uer ù Richard. Nul ne le tüur- 
ini'tiiuil fil ses dosst'ins, r;i M""' de Siuidrciiil, 
qui ae nqiü.'.iiil, lîi Riêliaul, qui s 'éu d  l'cmis au 
travail, ni Ueillie, qui n ’avait point trop de lout

son temps pour aimer son mari et son fils.
Au moment où Berlhe et Richard allaient 

quitter Bréville pour s’installer à Paris, ils re­
çurent des nouvelles dp M"" de Fussey. Lorsque 
M'"« Destrées était partie pour retrouver son 
m ari, Claire s’était retirée en province auprès de 
sa mère, et n’avait plus donné signe de vie. Cette 
fois, après ce long silence, elle écrivait avec son 
habituelle gaieté. Sa mère, qui n’avait jam ais été 
bien malade, se portait à merveille. Quant à elle, 
elle venait de se marier. <( J’al épousé, disait- 
elle, un brave homme qui n'est plus jeune, mais 
qui m’aime beaucoup e t fera toules mes vo­
lontés. C’est ce (ju’il me fallait. Je crois que j’ai 
eu raison. Je u’en aurai que [ihi.s de [ilaisir à 
te revoir. C’est un joli étal, mais dangereux, (jue 
celui de veuve. Malgré toule ma sagesse, je  ne 
sais pas trop si je  iTen ai pas fait Texpéricnce. b 
A ce passage de la lettre, que Berthe lisait à 
haute voix, le colonel Maurice, qui était là, se 
mit à sourire. — G’était assez imprudent à vous, 
dil-il à B l’ùié, de l'envoyer si loin.

— Oh! répondit M"'® Destrées, j ’ai réussi.
Richard jouait avec Roger; il n’avait rien en­

tendu.
— Voilà bien un mol de fi'mme, riposta le co 

lonei; mais je m’incline. Tont est bien ([ui finit 
bien.

FIN.

H K \ U I  R I V l k U K

(RmiA des VeuXr fiondfi )

Ayuntamiento de Madrid



•» La police de Londres a perdu, par maladies,
5.7 p. 0 . do son ftffofilif pendant la dernière an­
née. tandis qironLnure'fient elle n’cn perdait que
4.7 p. e.; 776 agonis üiil élé blessés dans des colli- 
fiioü» avec la foule. »

t

NOUVELLES DE SUISSE
C’esl Io 2 septembre quo s’ouvriront, àâverdon 

(canton do Vaud), les débuts du procès concernant 
la fabricaïion et l’émission do faux billets de banquo.

Celte affaire, qui a eu un si grand retentissement, 
comprend un nombre d'accusés moins considérable 
quo -celui auquel on s’attendait généralement; 1 arrêt 
du tribunal d’accusalion ne concerne que les quatre

* ^ ^ te T n S '’5zmnowski. ancien vicaire do la ca­
thédrale lie Ploi k (Pologne russe), donl il esl origi-

nL‘'w ickirs. femme divorcée d’Artist,
â g é e  de33 ans. d’origme anglaise. .  ,  ,

3 Sfimslns Dowuiond Maluczevvicz, de la Pologne 
rusrie, âgé de So ans, se disant écrivain, émigré po-

^°4*Adam Kubcrski, de la Pologne russe, âgé de 73 
an s , précéüemineiU employé du chemin de fer du 
Nord-Est, à Zurich.

Voici les décisions rendues à l’occasion d’autres 
personnes impliquées dans celle affaire ;

1* !l n’y a pas lieu do suivre acluellement contre 
André Praszkievvicz, fugitif, aussi longtemps qüil 
n'aura pas été atielnl el euiondu;

2® Il ü y  a oas lieu de suivre :
fl) Lonire Damasius Trezinski, l’enquête ne renfer­

mant pas contre lui des charges suffisantes pour jus­
tifier une mise en accusation ;

b) Conlre Antoine Chelmicki, Casimir Sosnowski 
et Jean-Louis Ochusenbcin, les délits mis à ia charge 
de ces prévenus üayant pas élé commis dans le can­
ton de Vaud ou ne tombant pas sous la répression 
do la loi vaudoise ;

3® Il ü y  a pas lieu de mellre en accusation :
rt) Vincent Szumowski;
ù) Manon, i:ée Wickars, femme divorcée d’Artist;
ci Sianisfes Dowmond Maluczowicz ;
d) Adam Kuberski ;
e) Gabriel Kamenski,

pour des délits ou pour la complicité aux délits énu­
mérés dans le préavis du minisière public, qui üont 
pas été commis dans lo canton de Vaud.

En éxecution de l’art. 42 de la loi fédérale du 
24 juillet 4832, l’extradition des prévenus do délits 
découverts par l’enquête du juge d,e paix d’Yverdon et 
commis dans leurs territoires respeciifs sera offerte 
aux cantons intéressés, si elle ne l’a déjà été.

L’extradition n’étant pas acceptée, les prévenus 
qui no sont pas rais enacce.salion parle présent arrêt 
seront relâchés, s’ils ne sont détenus pour une autre 
cause.

C’est M. le président Correvon qui dirigera les dé­
bats de celte aflaire, unique dans les annales judi­
ciaires de notre caMion.

M. Duplan, pro.curcur général, soutiendra l’accu- 
galion.

Les prévenu?, seront défendus par MM. les avocats 
Eyiel, André, Dubois el Soulier, licencié en droit.

{Journal des tribunaux vaudois.)

NOUVELLES DË RUSSIE.
{Cori.'espond. particnlière de L’iNnÉrENOANCE.)

Saint-Pélersbourg, 20 août.
G’i'csl jeudi 22 aoûl qüaura lieu, en celto villo, i’ou- 

vwiure solennelle de la 8® session du congrès inter- 
nsiional do statistique. La commission organisatrice 
ainsi que les administrations des villes de Saint-Pé­
tersbourg et de Moscou ont travaillé à Tenvi à at­
tirer les savants étrangers el à leur rendre agréa­
ble le séjour dans l’empire russe. Le trajet gratis 
aur les chemins de for russes leur est accordé. La ré­
gence do Saint-Pétersbourg a volé 5,0DQ roubles 
(20,000 fr.) pour donner le logement gralis aux mem­
bres du congrès et mettre des voitures à leur dispo­
sition. La régence do Moscou leur offre l’hospitalité 
à la clôture des travaux.

Quelques détails sur lo programme arrêté par la 
commission organisatrice no seront pas inutiles pour 
comprendre les renseignements ultérieurs que j’au­
rai à vous donner.

L’assemblée est divisée on cinq sections, et voici 
los matières dont chacune aurait à iraiicr ;

Première section. — Organisation du congrès, mé­
thodologie de la statistique, recensements do la po­
pulation, statistique médicale.

Deuxième section.— Registres do la population, 
mouvement de. la population.

Troisième, section. — Statistique de l’industrie el 
des mine*"».

Qualviôme section.— Slalistiquo du commerce et 
des ’.daiions postales, 

thnquième section. — Statistique criminolle.
Pour qu’un plus grand nombre do membres puis­

sent assister aux travaux dea^scclions, la commission 
organisatrice a décidé quo trois sections se réuni­
raient le matin, elles deux autres, après-midi.

Les travaux des sections doivent durer du ven­
dredi 23 au mardi 27 aoûl. Los 28 et 29 août auront 
lieu les assemblées générales pour la discussion des 
rapp,orts des sections, etc.

Mais lo congrès est précédé do ce que la commis­
sion organisatrice a appelé Tavant-congrès Cet avant- 
congrès constitue en fail des assemblées générales 
de tous les délégués officiels des gouvernements, el 
les questions qu’il a à iraiier ne sont pas los moins 
importantes.

Sa Maje?,ié l’empereur de Russie, voulant témoigner 
i’inlérêt, qüil porte aux travaux du congrès, a nommé 
S. A. 1. le grand-duc Constantin Nicolaiewitch prési­
dent d’honneur de la 8® section. Le président effectif 
dp; la commission organisatrice était M. Timachcw, 
■ministre de l’intérieur ; les vice-présidents, le prince 
iLobanow-Boslovsky, président du conseil de statis- 
-liQue, adjoint du ministre de l’intérieur et secrétaire 
d’Etat; M. Greigh, président du conseil des manu­
factures. adjoint du ministre des finances, aide de 
camp général; N. Séménow, directeur du comité 
central de statistique.

Ajoutons coramo détail quo trois sténographes de 
la Chambre des Représemants de Belgique ont été 
appelés à Sainl-Péiersbourg pour reproduire les dis­
cassions du congrès.

De nombreuses adhésions au congrès ont été en­
voyées à la commission organisatrice. On nous dit 
que 4oO savants étrangers et muant d’indigènes sont 
inscrits pour prendre part à scs travaux; mais un 
certain nombre d’étrangers, parati-il, feront défaut; 
la crainte du choléra les a retenus, bien que cette 
épidémie üail exercé celle année que très-peu de 
ravages dans celto grande population de 700,000 âmes 
et qüà Saint-Pétersbourg personne ne s’cn préoc­
cupe.

C’cst hier qu’a ou lieu, à l’hôtel du ministère de 
Tintériour, l’ouvcrluro de Tavant-congrès, sous la 
présidence de >1. Séménow, qui a pris la part la plus 
active à l’organisation du congrès. 60 membres *n- 
viron assistaient à celle réunion, et parmi eux nous 
remarquons les hommes les plus marquants dans la 
science de la slaiistiquo : MM. Quetslet et Sau­
veur, représentants du gouvernement bs'ge, M. Farr, 
directeur du bureau de slalistique de Londres; 
M. Engcl, directeur du bureau de statistique de 
Prusse; MM. Maurice Block, Levasseur, Yvcrness, 
Worms, représentants do la France; M. Derg, chef 
du bureau de statistique de Suède; M. le docleur 
Von Bombaucr, directeur du bureau de statistique 
des Pays-Bas, etc., etc.

M. Séménow a ouvert la séance par un discours 
dans lequel, après avoir souhaité la bienvenue, au 
nom de son pouvcrnement, aux sav.ants étrangers 
qui se sont rendus à Tappel- dc la commission orga­
nisatrice, il a rappelé quo c’cst à Saint-Péicrshourg, 
qni ne renft.rmaii jadis que quelques cabanes de pû- 
cheurÿ;quc le grim l uromoteur du progrès en Russie a 
transporté, il y a 170 ans, sa résidence en quittant le 
contre national pour aller au-devant dc la civilisation 
européenne el des relations avec les peuples les 
plus civilisés do TEuropc. « Le camp temporaire de 
Tavant-gardo de notre jeune civilisation, a-t-il 
ajouté, s’est transformé peu à peu en une splen­
dide cité do 700,000 habitants ; mais elle est restée 
fidèle à Tidée qui Ta fait naître, et, en l’année du 
201® anniversaire de la naissance de Pierre le Grand, 
sa villü salue votre arrivée avec co senlimont de 
respect qu’on n pour des frères aînés, pour ceux qui 
nous ont initiés à la lumière, avec cette sympathie 
p-'nir les progr''< pacifiquc.“-<Io'a science d  do la 
civilisation (pie nr-trc grand Empereur éprouvait lui- 

« mêmof'i (pr 1 légués à son auguste desccn iaut et 
à nous tous. >.

Les nobles paroles de M. Séménow ont été accueil­
lies par les applaudissements unanimes de Tassem­
blée. et c’élaii justice.

M. Scménow, en terminant son discours, a pro­
posé de conférer la présidence d’honneur à M. Que- 
telet. Cette proposition a été accueillie avec uno 
sympalhie marquée pour un des doyens de la statis­
tique. Il a proposé do conférer la présidonco effec­
tive à MM. Eiigcl et Farr; mais sur l’insislanco 
do ces derniers et do M. Quctelel, il a accepté de 
partager avec eux les travaux de la présidence.

Onl été nommés secrétaires : pour la Franco, 
M. Maurice Block; pour l’Allemagne, M. Mayer; pour 
l’Angleterre, M. Ilœmmick; pour la Russio, M. Wil* 
son, secrétaire de la commission organisatrice.

L’assemblée a ensuite passé à ta discussion du 
règlement du congrès, qui élé adopté avec quelques 
modifications de détail, en transférant toutefois do 
ja 1" à la 3* section la nomenclature dos professions.

Le premier objet des discussions de Tavant-congrès 
était Texamen d’une série de propositions faites paria 
commission organisatrice ol relatives à la publication 
d’une statistique internationale comparée. '

Nous rappellerons qu'il y a trois ans,le congrès de 
La Haye, reprenant une pensée émise en 1857, par 
M. Quetclel, à la session do Vienne, a ,  sur la 
proposition de M. Eogel, décidé la publication d’une 
slalisliquo internationale et comparée. Los travaux 
do celle publicalion ont élé immédialomenl répartis 
entre les bureaux officiels des pays représentés; 
mais ni le plan de ces travaux ni leurs moyéns d’exé­
cution n’ont pu. faute de temps, ôtre arrêtés en 
détail. C’est pour combler celle lacune que la com­
mission organisatrice soumet à rassemblée ses pro­
positions.

Ces propositions onl donné lieu à do longs débats 
qui se sont continués dans une séance de cinq heures 
qui a eu lieu aujourd’hui, Ils se sont terminés par 
Tadoption des résolutions suivanies :

«< 4® La décision antérieure d’établir une statistique 
internationale comparée au moyen du travail collec­
tif des bureaux de slalistique est maintenue.

» 2® Les collaborateurs sont invités à employer, 
autant que possible, les formulaires adoptés anté­
rieurement par le congrès ; toutefois, ils sont autori­
sés à les modifier dans le cas où la nature des ma­
tériaux disponibles l’exigerait.

» 3® Les collaborateurs se serviront, en première 
ligne, des publications existantes.

» 4° Les collaborateurs communiqueront aux bu­
reaux de statistique des autres pays le plan du tra­
vail dont ils se seront chargés, ainsi qüun état des 
matériaux imprimés qüils auront à leur disposition; 
ils indiqueront dans un questionnaire les lacunes 
qüoffrent ces matériaux.
f^» 5® Les bureaux de statistique chercheront à 
combler les lacunes par Tenvoi des publications exis­
tantes et par des extraits des documents écrits, el à 
compléter les données par des recherches officielles 
spéciales, s’il y a possibilité. (Proposition deMBI. Furr, 
Mayr, Max Wirth et Bodenhcimer.)

w Les bureaux, ou lo statisticien qui s’est chargé 
d’une des parties de ce travail, recourent aux docu­
ments déjà livrés à la publicité, en tant que ces do­
cuments soient officiels ou qüils mentionnent les 
sources où ont été puisés les renseignements qui y 
sont reproduits. (Proposition de M. Sauveur.)

» Dans chaque publication, le rédacteur aura soin 
de distinguer les documents officiels imprimés, les 
documents inédits communiqués par des adminis­
trations publiques, et les documents imprimés ou 
inédits provenant do sources privées. » (Proposition 
de M. Levasseur.)

Il a été entendu que ces diverses propositions de­
vaient être coordonnées enlre elles quand à la ré­
daction.

« Afin de compléter les titres des chapitres delà 
statistique internationale comparée, le programme 
doit être augmenté de la statistique des grandes 
villes. » (Proposition do M. Engel.)

La rédaction do ce chapitre est confiée à MM. 
Schwabo et Korasi, représentants des bureaux de 
statistique des villes de Berlin et dc Peslh.

Une autre question importante esl soumise à Texa­
men de Tavant-congrès. Le congrès international de 
statisliqueatteindra bientôt sa vingtième année d’exis­
tence, et plus on reconnaît les incontestables servi­
ces qüil a rendus à la science, plus il a semblé op­
portun à la commission organisatrice de cette hui­
tième session, d’examiner s'il a ploinemenl su répon­
dre à sa mission et si dans son organisation même 
il RC réside pas d'obstacles à Taccomplissement de 
son œuvre. Ces questions sont examinées dans un 
rapport développé de M. Séménow, qui se termine 
par une série de propositions dont la principale est 
celle de la créaiion d’une commission permanente 
du congrès international do statistique, qui serait 
composée dos chefs des bureaux do statistique des 
divers pays et des statisticiens ayant assisté à trois 
congrès au moins à litre de délégués officiels.

Uno discussion générale s'est engagée aujourd'hui 
sur ces propositions ; le principe de la création d’une 
commission permanente üa  guère élé combattue que 
par M. von Bomhauer, mais de nombreuses objec­
tions ont été présentées sur la co.iiposiUon de la 
commission, sur ses attributions. La suite de cette 
discussion a été renvoyée à demain. Je vous en ferai 
connaître les résultats.

Mentionnons que dans la première discussion une 
proposition de M. Farr, tendante à prendre le déea- 
grammo d’or comme unité monétaire dans les divers 
pays, a été combattue par M. Maurice Block et re­
poussée à uno grande majorité.

H U I T IÈ M E  S E S S IO N  
DU C O N G R È S  I N T E R N A T I O N A L  DE S T A T I S T I Q U E

A  S A I N T - P É T E R S B O U R G .

Séance d'ouverture le 10 (22) août.
Conformément au programme, la séance a élé ou­

verte à onze heures et quart par S. A. I. Mgr le 
grand-duc Constantin Nicoliaévitch, président d'hon­
neur du congrès, qui a prononcé Talloculion sui­
vante ;

« Messieurs,
» Notre époque a vu naître plus d’une science nou- 

» velle. Transmis par la continuité du labeur scienli- 
n fique, poussés par lo souffle vivifiant de Tanalyse,
» secondés par la propagation des méthodes posi- 
» tives, les divers éléments du savoir humain vien- 
» nent se grouper autour de quelques centres d’al- 
» traction, pour former autant de sciences séparées, 
» aux limites plus ou moins nettement tracées.

» C’est à ces sciences, les plus jeunes par Tâge, 
y qüapparlicnt la statistique.

» L’élude do Thomme dans sa vie politique et so- 
» cialo.d’Aristolo, fut lo centre auquel venaient abou- 
» tir les différenls éléments do recherches et d’in- 
» vesligations dans la sphère do la vie politique et 
y sociale. Grâce à l’élargissement successif de cette 
» sphère, grâce à la méthode positive appliquée à 
» Télude des faits sociaux, grâce enfin au génie, aux 
y vastes lumières et aux travaux infatigables de 
» Thomme éminent que nous avons Thonneur de 
n voir aujourd’hui au milieu de nous, et quq vous 
» avez déjà nommé, messieurs, la statistique a pris 
» rang parmi les science^. Les travaux de plusieurs 
n d’calrevous, messieurs,lui qnlassuré des dévclop- 
» pements plus amples el lui ont fail acijuéi ir enfin le 
» droit do cilé parmi les grogpos indépendants .da 
» savoir humain. Il est vrai qu’aujourd'hui encore il 
» y a eonleslalion quant aux limites de cetto science]: 
» étroitement liés à plusieurs aulres branches du sa- 
» voir, los éléments qui la composent se trouvent né- 
» cessairement en contact avec ceux des autres 
» sciences; il esl vrai qu’ii existe do nombreuses 
» définitions do la statistique; — il est vrai enfin 
» qüil existe une opinion qui veut que ia statistique 
rt ne soit pas une science, mais un art, — moins que 
» cela, une simple méthode d'investigation.

» H ne m’appartient pas, messieurs, do discuter 
« devant vous ces différentes opinions, et de vous 
» offrir la mie.nue comme solution, inai.s (jiTtl me soit 
« permis d’uppübr votre attenlion sur des faits in- 
» conlcsti>b'f'.=. : observations concernant Tétat cl
rt le .le la population, los lois des nais-
rt san"'"*. %'S décès et (le la vie moyqnoo, considé- 
» réi-; iiii point de vue de l’innui'nce qüexor'-cnt sur

» elles les différentes conditions de la vio politique et 
» socialo; lo Ilux et reflux de la prospérité économique 
» envisagé au point dc vuo de ces mêmes conditions ;
» Tétude des différents phénomènes moraux so ma- 
» fesiant au milieu de la société humaine, — toutes 
» Ces questions, el bien d’aulrcs, no constitucol-ollcs 
» poinl une sphère d'investigation el d’éludes spé- 
» ciales, lout à fait indépendantes du domaine du 
rt pliysiologirto, de l’économiste, du psychologue et 
» do l’historien?

» Si la statistique n’a point amené encore la décoii- 
» vorio ilc.(|uelque grande loi universelle, à Texemple 
» do l’astronomie ou de la physique, on ne saurait 
» lui cn faire un reproche ; plus d’une science le par- 
» Ingérait avec elle. Scs recherches sont encore trop 
» récentes, les moyens d’investigation dont elle dis- 
rt pose sont loin d’offrir toute la perfection voulue ; le 
» champ de scs éludes enfin üa  que des limites fort 
« restreintes, ne s’étendant qüà une partie peu consi- 
» dérabledumonde habité. Peut-être,dans Tavenir, la 
» statistique étondra-l-olle ses recherches sur de 
rt nouveaux phénomènes de la vio politique et so­
rt ciale, restés jusqüà présent en dehors do Texamen 
» scientifique; peul-êlre, — ot c’esl à peine s'il est 
» permis d en douter, — la statistique sera-t-elle ra- 
rt vivée par Taffluoiice de faits et de lois recueillis 
» dans d’autres sphères du savoir, et, grâce à cotie 
» fusion, se transformera-t-cllo en une science donl 
» dès à présent il est impossible de prévoir les 
» limites cl la portée; quoi qu’il en soit, c’est Tavenir 
» qui en décidera ; quant à présent, la statistique a 
» encore un vaste terrain à défricher.

» Tout en reconnaissant à la statistique la valeur 
» d’une science appelée à établir les lois de la phy- 
» sique sociale, il est cependant impossible de nier 
» que le mot même de statistique renferme aussi la 
rt notion d'une certaine branche do la technique ad- 
» minislrative ; c’est là la source de la confusion des 
» notions sur la statistique comme science et comme 
» art. La technique, c’esl-à-dire ia coordination sys- 
y témalique des données recueillies parla statistique,
» a une importance immense, el, de la manière 
» dont esl conduite cette opération dépendent en 
» grande partie les résultats auxquels peut atteindre 
» la science. Plus les procédés el les opérations dont 
» so sert la statistique, — les registres couranis et 
» périodiques, etc., — seront parfaits, plus la mar- 
» che progressive de la science sera ferme et sûre.
» Quant à la valeur do la statistique comme méthode, 
rt il y a ici une dislinclion à faire : la méthode d’in- 
rt vestigation la plus propre à la statistique, c’est-à- 
» dire le dénombrement, les déductions malhéma- 
» tiques, a été empruntée avec succès par d’autres 
» sciences; mais il n’est point permis d’en conclure 
» que les mêmes phénomènes qüétudient ces sciences 
rt puissent être renvoyés dans le ressort de la sta- 
» lislique, pas plus qüil est impossible de no pas 
» reconnaître Tindépendanco de la science stalis- 
» tique.

» Mais qüelle soit science, art ou méthode, il esl 
» incontestable que la statistique existe pour îe bien 
rt de Thumanilé. Quel est son but ? A quoi tendent les 
» travaux de ceux qui lui onl consacré leurs efforts ?
» A rechercher sous Tempire de quelles lois et de 
rt quelles institutions, dans quelles conditions physi- 
rt ques et économiques le bien-être de Thomme est 
» lo plus complet, et à trouver la source du mal qui 
» arrête Thumanilé dans ses progrès. Le conseil et 
» renseignement donné par lo sage do l’antiquité 
y à Thomme : « Connais-toi toi-même, » s’adresse 
y maintenant à la sociélé entière. De plus, comme 
rt Thomme ne saurait atteindre son développement 
rt complet que dans la sociélé organisée, la slatis- 
» tique se présente comme l'auxiliaire indispensable 
rt de tout organe de la vie politique et sociale. Ce 
rt üesl point, messieurs, d’une conviclicn théorique 
» que jo m’inspire, mais bien d’une expérience per- 
» sonneile et toute pratique que j’ai acquise comme 
» président du conseil (îe Tempire. Ma qualité do 
» marin rae suggère ici une comparaison ; celle des 
M enseignements que nous offre la statistique avec 
» les fanaux. Comment le pilote pourrait-il éviter les 
rt bas-fonds, les récifs, le naufrage, sans ces feux 
» sauveurs qui jellent du rivage leur clarté préscrva- 
rt trice? Il est vrai que pendant longtemps ces fanaux 
» de la science n’ont éclairé l’humanité que d’une 
rt manière vacillante et incertaine. Cependant ici,
» coRime partout ailleurs, un certain progrèsne man- 
» que pas de se manifester : à Theure qüil ost, tous 
» les gouvernements ont reconnu la valeur de la 
» slalistique el no reculent plus devant, les moyens 
rt d'améliorer les iostitulions statistiques, non plus 
rt que d’élargir la sphère des investigations de cette 
» science. L'institution du congrès a fixé sur cette 
» science une attention toute spéciale des gouver- 
» nements ; aspirant au bat fécond de l’unification 
M des recherches statistiques, et, Tayant déjà at- 
» teint à plus d’un titre, les travaux du congrès ont 
M toujours été le stimulant par excellence du déve- 
» loppemcnt des opérations et des recherchas sta- 
» tisliques dans ceux des pays qui ont eu Thon- 
rt neur de recevoir le congrès. Lo gouvernement 
rt russe a suivi avec alteniion et intérêt les tra- 
» vaux du congrès, à commencer particulièrement 
» de sa troisième session, celle de Vienne, et a appris 
rt avec un vif plaisir la résolution de la session do La 
» Haye de tenir la réunion suivanie à Saint-Pélers- 
rt bourg. Le gouvernement russe, reconnaissant Thon- 
» neur qui lui est fait de recevoir tant d’illuslros 
» représentants de la science et de la pratique slalis- 
» tique de tous les pays civilisés du mondo, consl- 
» dôre la session acluello comme un gage du progrès 
» futur de la science slalistique dans notre pays.
» L’échange verbal d’idées et d’observations recueil- 
» lies par Texpérience, les liens qui ne manqueront 
rt pas d’unir les institutions statistiques de Télranger 
» avec celles de la Russie, l’obligation morale de 
» mettre à exécution les résolutions du congrès, —
» tout cela ne pourra que servir la cause de la sla- 
» lislique et contribuer à son développement dans 
» notre pays.

n Permcltcz-moi, messieurs, d’exprimer Tespoir 
» que le progrès do la statistique cn Russio sera en 
» même temps celui do la science statistique eo gé- 
» néral. La situation géographique de la Russie, la 
» grande étendue de son territoire dans deux parties 
» du monde, le chiffre de sa population, donnent aux 
» recherches statistiques dans notre pays un puissant 
» intérêt. Les conditions do la vio politique et so­
rt cialo de la Russie, comparées à celles des aulres 
» Etals de TEurope, présentent plus d'un point de 
rt divergence ; cos différences tiennent en partie aux 
» conditions géographiques de la Russie, en parlio 
» au peu de durée de sa vio politique, en parlie 
» enfin aux particularités du caractère national.

» D’un côté, dans nul autro pays do TEuropo les 
y phénomènes étudiés par la statistique ne présen- 
rt teul un aspect moins complexe qu’en Russie. Uno 
» vaste partie de Tempire est peuplée d’une seule et 
» même race, professant la même religion ; des icrri- 
» loires entiers presquodépourvusdeviilcs sontoccu- 
« pés par une population rurale, uniforme dans ses 
rt mœurs el ses occupations, des régions d’une même 
» industrie, d’un même travail, s’étendent à plusieurs 
» dizaines de degrés de latitude et do longitude. Les 
» mômes traits distinctifs peuvent être retrouvés sur 
» de vastes espaces à partir des forêts du Nord jus- 
» qu’aux steppes du Sud. Il est clair quo des don- 
n nées statistiques obtenues dans des conditions 
» pareilles et sur uee aussi vaste échelle so prêtent 
» facilement à Tanalyse et qu’il devient aisé do dé- 
» couvrir les causes constantes et variables qui dé- 
» terminent les faits étudiés.

» D’une autre part, les phénomènes do la vie so­
rt ciale el politique en Russie ne sont pas dépourvus 
» d’unevariélésouvenllrès-considérable.Renlermanl 
» dans ses limites lous les climats et tous les terroirs, 
» plaines et momagnes, steppes et forêts, une niulli- 
y  tude dc tribus de race et de religion différente, se 
» distinguant entre elles par leur développement 
rt moral el le degré dc leur culture intellccluello, la 
rt Russie offre un champ d’investigations plein d’in- 
» lérêtpoiir le statisticien démograplio comme pour 
» le stiinüticicn économiste. Le premier s’inspirera 
rt d'un profond intèrè) pour Tétude de l’influence 
» qiTexcrcent 1-'} conditions physiques des races 
» sur les lois du mouvoraenLol de Taccroissemenl

» de la population, doVinflucnce que les différents 
» degrés du développement intellectuel ont sur la 
» manifBStation do la nalure morale de Thomme. Un 
» inlérôl non moins grand est présenté au sialisli- 
rt cien économiste par la diversité des rapports do 
» la population à Tespace, depuis une dens'lé do 
» population égale à celle de certaines parties cen- 

-rt tra.es de l’Europe jusqu'à l’extrême minimum, et 
rt par ies dilférciues espèces do TaciivUé liumune, 
» depuis Télève du béla.l des nomades du SuJ-Est, 
» Tüiselierieet Ta cliasso des liabitai.ls do Textiêine 
» Nord jusqu’à la jdus haute manifestation du 1 aeti- 
rt vite intellectuelle el technique.

» La régularité, Tordro systématique ol Tunifor- 
rt mité des observations statistiques recueillies sur 
« toute Tétendue do la Russie, et sur une popu- 
» lalion de quatre-vingts millions d’habitants, four- 
» nironi à la science des matériaux riches el pré- 
» cieux, et serviront à élargir les déductions de la 
rt statistique, ainsi qu’à élucider et éclaircir plus 
» d’une question contestée el douteuse.

rt En m’inspirant de cos considérations et ferme- 
» ment convaincu que vos travaux ne sauraient que 
» coclribuer au profil de la science et do ma patrie, 
» j’ai Thonneur, Messieurs, de vous souhaiter la 
» bienvenue, au nom du gouvernement de mon au- 
» gusle frère, et je déclare la session du congrès ou- 
» verte. »

lin , 000, hausse 0-00; beurre, 000-00, 

26 août — (Correspond, particulière

NOUVELLES DESPAGNE.
{Correspond, particuliire de t / i n d é p e n d a n g e . )

Madrid, 24 août.
Dans tous les collèges électoraux, l’animation était 

assez grande ce matin pour l'élection des membres 
du bureau, formalité qui est terminée à l’heure où 
j’écris ces lignes, et il me paraît inutile de vous dire 
quo le parti radical Temporlo dans Madrid, à uno 
très-grande majorité.

Les néo-conservateurs ont adopté une singulière 
tactique : voyant l'impopularité qui les poursuit, 
depuis qüils ont élé forcés de quitter le pouvoir, et 
l'Impossibilité d’être élus partout où ils ont posé 
leurs candidatures, iis se retirent, remercient les 
électeurs et ont TImpudeur de faire dire par leurs 
journaux qüils prennent celte détermination dans le 
seul but de préserver leurs amis des persécutions 
du ministère.

Ils so posent en victimes, eux qui, il y a peu dc 
mois, üont pu s’assurer une majorité qüen faisant 
couler des flots de sang et en commettant les plus 
monstrueuses illégalités.

On peut êlre l’adversaire du ministère présidé par 
M. Ruiz Zorilla, mais si Ton est de bonne foi, on est 
obligé de constater aujourd’hui quo Tautorilé ne se 
môle cetto fois des élections que pour assurer le libre 
exercice du droit de suffrage.

Les républicains sont les premiers à reconnaître 
la vérité de ce fait que cherchent vainement à nier, 
en se livrant à des déclamations mensongères, les 
néo conservateurs de toutes les fractions.

La famille royale est rentrée ce matin à Madrid; en 
passant à TEscurial, le Roi a pris la Reine, auprès de 
laquelle s’étaieot rendus hier, dans la soirée, les mi­
nistres.

Selon Thabitude, les troupes de la garnison for­
maient la haie depuis la gare du Nord jusqu’au 
palais..

Je vous ai dit quo Taffaire de l’attentat de la rue de 
TArenal avait été remise au ministère public pour 
ta qualification du crime. Des déclarations des ac­
cusés il ne résulte pas qüune fraction politique ait 
été l’instigatrice du crime, mais on pense que, en 
présence d’une condamnation à mort et dans Tes­
poir d’une commutation de peine, Paslor, le princi­
pal des prévenus, fera des révélations importantes. 
11 restera en tout sept accusés ; ies autres jusqu’au 
nombre de vingt huit seront relâchés immédiate­
ment en vertu d’une ordonnance do non-lieu.

M. Figueras, Tun des meilleurs orateurs du parti 
républicain et un de nos plus habiles jurisconsultes 
et avocats, est chargé do la défense de Pastor.

C’est une singulière procédure que l’on suit en 
Espagne pour les affaires criminelles. L’instruclion 
terminée, le dossier passe, comme je Tai dit, au mi­
nistère public ; celui-ci formule l’accusation el de­
mande Tapplication do ia peine conformément aux 
dispositions du code pénal. Le dossier passe ensuite 
aux avocats des accusés, lesquels écrivent leur dé­
fense. Puis on fixe le jour do Taudience au tribunal 
de première instance, lequel se compose d’un juge 
unique, le même qui a instruit la cause, du procu­
reur du roi et de Vescribano ou greffier. Les défen­
seurs sont à leur banc, les accusés généralement ne 
vont pas au tribunal.

L’escribano donne lecture des pièces du procès, 
lo procureur du roi demande Tapplication de la peine 
ot les avocats lisent leur défense, après quoi la 
séanco est lovée et le juge doit rendre sa sentence 
dans les quatorze jours. Une fois la sentence rendue, 
elle ost communiquée aux accusés et le dossier est 
envoyé à ia seconde Chambre de la cour royale, où 
tout se passe absolument comme devant le tribunal 
de première instance, à la seule exception qu’au lieu 
d'un seul juge, il y a trois conseillers. Si la sentence 
de ces derniers diffère de celle du juge, Taffaire est 
poriée devant une autre chambre, laquelle décide en 
dernier ressort.

Le général Milans del Bosch va être nommé chef 
do la maison militaire du Roi.

Le vapeur Panam a, do la Compagnie transatlan­
tique, venant de Saint-Nazaire, en destination de 
Saint-Thomas, la Havane et Vera-Cruz, a échoué, ces 
jours-ci, à Tentrée de la rade do Santander. Les pas­
sagers et l'équipage ont pu ôtre sauvés.

îSÜLLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.

L i v e r p o o l , lund i, 2 6  août. 
Lp steam er M inesota  est arrivé 

6 1 , 0 0 0  dollars en num éraire.
Le steam er H am m onia  est arrivé.

avec

P ly m o u th , lund i, 2 6  août. 
L es steam ers P russian  ' et H am m onia  

son t arrivés de N ew -Y ork  avec 2 0 , 0 0 0  d ol­
lars en num éraire.

>'- ;fx ropc!f e e n É K -n à #

B e r l i n , lu n d i, 2 6  août. 
On annonce au sujet des p roch a in es 

fûtes que le  7 septem bre sera le jo u r  p rin ­
c ip a l. Une grande revue aura lieu dans la 
m atinée; dans Taprôs-m idi, il y aura d îner 
gala au château. Le s o ir  grande retraite 
irocess ion  aux Oambeaux et opéra  gala.

m ôm e so ir  la v ille  sera brillam m ent 
illum inée.

Od e ssa , sam edi, 2'k aoüt.  ______ _
A rrivée du steam er belge F anny D avid, I  ̂ küoc fr

cap . Vander Ilave, venant d ’A nvers. 1 3 6 Ï T n o u v . , ’ 3)-5û, 31-üo, 3V-50̂ i

S t - P é t e r s b o u r g , lund i, 2 6  août.
L’E m pereur et le gran d -du c héritier sont 

arrivés iiier à N ow olsclierkask ; aprôs le 
serv ice  d iv 'ii S. M a reçu  les représen ­
tants d c Tannée cosaque.

L’E m pereur leur a ex[)rim é sa satisfac­
tion et les a assurés de sa b icnvoillanec.

‘'P r i e n t .
S y r a , vendredi, 2 3  août. 

Le steam er belge Louis D avid, c . Hans- 
sen , venant d ’A nvers, est parti p ou r  C on- 
stantinoplc et Odessa.

N e w - Y o r k , d im anche, 23 août.
M. Jacob, dém ocrate indépendant, a été 

élu gouverneu r de la V irginie occiden ta le  
par une m ajorité de 5 , 0 0 0  v o ix , battant 
M. R ugular, candidat dém ocrate.

N e w - Y o r k , dim anche, 2 5  aoüt.
Les steam ers Spa in , C ity o f  B russels, Co­

lum bia  et S a in t-A n d rew  sont arrivés.

pommes de terre, 5-00, baisse 4-00 ; Kves, 47-63,
buisSô 0*00* Afin Koiieoâ n.AA»
hiiusse Ü-OÜ.

& jUVAIN
35-50, 35-75, 
Süiglc, 47-dO,

47-2«i iT-SoTsarrasm 00-00; aymne à fourrage 46-00; 
00-00; id. à brasser 46-50, 00-00; orge nouv., 49- .0, 
graine de ixilza OO-Ol); üuilo (te colza, les 400 ut-» 
82-00; id. de lin. 87-00.

NAMEii, 24 août. —  Froment, par .'iÇ® kilogr., 
fr. 00-00, hausse 0-00; id. nouveau, 34-75, baisse 
0-75; méteil. 00-00, baisse 04)0; seigle, 47-,>0, baisse 
0-.50 ; avoine, 45-25, hausse ()-25; épeaulre, 00-00, 
baisse 0-00; escourgeon, l O-üO, baisse O-OÜ; orge, 
de mars, 48-f>ü, hausse 0-60; pommes de terre, 
7-00, hausse Ü-ÜO; paille, Ü-OO, baisse 0-00; foin, 
Ü-00, lîjfcfce 0-Uü; féverolles, 00-00, baisse 0-00. 
colza, 00-00, baisse 0-üo.

GONHERCB d ’a n v e r s .  — 26 aoûl.
Cuirs, — On a vendu aujourd’hui les quanlilés sui­

vantes :
Cuirs secs,

Maddalena J". 406 mat. v/s, B.-A., S»®" liv. esp., 4.57. 
_  536 » » 2 i‘* » 457.

586 » b/fs, 323® rt 450 4/|.
— 444 » » 34*® « 450 4/2.

Cuirs salés.
•)44 Urug. b/fs, 25/32 k., fr. 84 4/1Solde n°344. 

» » 268. 
> 24t. 
) 242.Du

» »
Solde » 242.

384 M.-V. 
400 R.-G. 
300 »
645 »
382 »

fr. 81.
20/25 k., fr. 83. 
15/32 k., expéd. 
28/32 k-, fr. 82 4/2. 
26/28 k ,,fr. 82.

Vi e n n e , lund i, 26août.
L’E m pereur arrivera le 1 "  sep tem bre à 

P eslh , afin d ’assister à l’ouverture de la 
Diète hon groise  qui aura lieu proch ain e­
m ent. Le 3 septem bre arrivera à Pesth le 
com te  d ’Andrassy p ou r  accom pagnerT E m - 
p creu r dans son  voyage à B erlin , lequel 
aura lieu le 4 septem bre. MM. le  ch e f de 
section  IIofm an, le con se ille r  au liq iic Du­
pont et le con se iller  de section  V ovrik 
accom pagneront S. M. égalem ent.

L’E m p ereu r 'arrivera  le  5 à D resde, où 
il rendra v isité  «au ro i d c  Saxe; il restera 
à D resde ju squ ’au 6 septem bre et partira 
a lors  p ou r  Berlin.

à i u l l e t f n  d e »  b o u r e e » .
PARTS, 26 août. —  Emprunt 4874, 85-60 0/0. — 

Rente 3 p. c., 55-35 0/0. — Crédit mobilier Irançais, 
440-00. — Crédit mobilier espagnol, 607 00.—5 d. û.' 
italien, 68-65 0/0.—Cons. turcs 5 p. c. 4865,53 70.— 
Sociélé Générale, 592-00. — Ch. autrichiens. 793 00. 
— OUomans nouv., 000-00. — Ch. de fer lombards, 
496 00. — Id. hongrois, 000 00. — Id. Luxembourg, 
000-00. ~  Nord d’Espagne, OÜO 0/0.— Espagnol int. 
25 44/46. —Id. nouv.,29 3/4.— 5/20 Bons américains 
4882, 406 5/46. -  Egyptiens, OO OO.-Morgan 543 0/0. 
Lots de Paris, 252 ü/O. — Prime sur Tor. 0 0/0. — 
Change sur Londres, 25-59 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
210-75 —Id. sur Hambourg, OOO-OO.-Id. sur Anvers, 
0/0 prime. — Banoue franco-hollandaise, 00-00. — 
Emprunt 4872, 88-62.

PARIS, 26 août. — Huile de colza (400 kilogr.), 
courant mois, 89-00; id. septembre, 89-25: 4 der­
niers mois, 94-00; 4 premiers mois, 92-00; huile 
de lin courant mois, 101-51); septembre, 99-50; 
4 derniers mois, 97-00; farines 8 marques, sac dr 
458 kiios, courant mois. 65 50; sept.-oct., 00-00; 
4 (lern. mois. 60-00; 4 mois novembre, 59 23.

LONDRES, 26 aoüt. — Consol. angl. 92 5/8 à 
00 0/0. -  5^0 bons amér. 4885 92 3/8 à 92 5/8. -  
Chem. dp fer illinois. act.000 0/0 à 000 0/0.— lo. Erié, 
act. 39 0/0 à 38 4/4. — Consol. turcs. 5 p. c. 1865, 
52 1/4 S 52 3/8. -  Id., 1869, 64 4/4 à 6i 3/8. -  Espa­
gnol, 4869, 29 4/2 à 29 5/8. — 5 p. c. italiCB. 67 0/0 à 
67 4/8. — Chem de fer : Sambrc-et-Mense CO 0/0 à 
00 0/0. —Rotterdam-Anvers, 23 4/2 à 00 0/0. — Na- 
mur-Li&e 00 0,0 à 00 0/0. — Luxembourg 17 4/4 à 
17 4/2 — Lombards, 19 4/2 à 49 5/8. — 5 p. c. fran­
çais, 2 0/0 à 2 1/8 — 5 p. c. amér., 4874, 89 5/8 à 89 
3/8. — Pérou, 75 7/8 à 00 0/0. — Change ; sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 00-00 0/0; sur Anvers,00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/Ü.—Rente aulr. argent, 
6o4/4à653/4: id. panier, 614/8à611/4. — Nou­
vel emprunt, 3 3/4 à 3 7/8.

LONDRES, 26 août. — Marché aux blés. — Le 
froment nouveau anglais est en baisse do 1 à 2 shel- 
ling, et le froment étranger en hausse do 1 shelling ; 
la farine esl ferme.

Six cargaisons sont arrivées et dix-sept cargaisons 
sont à vendre.

LTVERPOOL. 26 aoüt. — Cotons. — Clôture : Mar­
ché sans changement.

Les ventes, aujourd’hui, sont do 12,000 b., dont 
3,000 pour la spéculation et Toxporlation

Oomra, 7 13/16; les aulres sortes sans change­
ment.

Sous voiles.
A livrer par M argherüa B .,  dans le port, 8,212 

B.-A. saladeros b/fs, 67“  liv. esp., fr. 87.
Rognures.

Panchilo, 3 sacs queues de cheval, fr. 41.
Cafés. — m t c h t  fermement tenu. Nous n avons 

pas connaissance d’aflaires de premières mains.
Laines. — Marché soutenu. Oo a vendu aujour­

d’hui 56 ballos lame en suinl de la Plata. _ .
Saindoux. — Marché en hausse. On a fait 300 Ber­

çons Wilcox disp. de 11. 25 3/4 à 25 7/8, entrepôt, par 
50 kilos. Acluellement on demande fl. 26 entrepôt. 
A livrer, ii s’est vendu 4Ü0 tierçons, même marque, 
embarquement septembre à 11. 216 4/2, entrepôt, par 
50 kilos. ,,

Salaisons. —  Nous avons encore une nouvtlle 
hausse à renseigner pour le lard salé sec _d Améri­
que, qui a élé très-demandé aujourd but. Il s est 
vendu 400 caisses short middles disp-, de fr- 
114entr.; 300caisses long middles disp., àfr. 404 
enlr., et 900 caisses long middles, embarquement 
septembre, oclobro et novembre, à fr.404 entr., les 
400 kil.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à 88 degrés , disponible.... fr. 00 00 à 00 00

— -  sur août fr. OO 00 à 10 10
^  à 4 mois d’oct. fr. 62 75 à 00 00

Céréales.— Les froments ont été peu demandés et 
les prix accusent une eeriaine fermeté au détail. On 
a payé : Danois, fr. 35; Polish, fr. 28 3/4 à 314/2.

Les autres articles restent soutenus.
Pétrole raffiné. Payé.

46 - à ------
46 - à ------
46 - à ------

46 4/2 à ------

'Vendeurs.

46 4/2 à ------
46 4/2 à ------
461/2 à ------
47 - à ------
47 — à ------
4 6 4 / 2 à - . -

AMSTERDAH, 26 ooût. — Aut. rente pap. ma» 
60 3/46. -  Id argent, janv., 65 3/46. — Lots lutr. 
(4860), 574 0/0. — Id. (4864), 462 4/4 — Lots hongr. 
(1870),OüO 0/0 — Consolidés turcs (4865), 51 45/46.
— 5/À) bons américains (4882), 98 9/16 — Espagne 
intér. 25 5/8.-Id. extér. (1869), 29 45/16. — !d., 
différée 00 0/0.—Pays-Bas, 2 4/2.55 9/46. — Moxic., 
030/0.—Changes : Londres, 00-00 4/2; Pari», 56 5/8. 
Francf., 401 ü/0: Hamb.. 35 4/4 -  Pérou. 75 9/16 — 
Oltoman, 455 1/4. — Portugais, 44 43/16. — Empr. 
Iranç. 4872, 79 7/8.

AMSTERDAM,26auûL“ Proirettî, disponible, sans 
changement; «uigie, disponible, sans changement; 
seigle, oct.. 478 0/0; huile de (xilza disp., 41 0/0; dito 
automne, 40 5/8 ; mai, 44 3/4; huile de lin diso., 
43 0/0; dito automne, 44 1/4; dilo printemps, 39 0/0: 
gramo de colza disp., 000-00; dilo anUtmue, 3990/0; 
dito printemps, OÜO 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

BERLIN, 26 flOML — Autrich rente pap . 60 7/8. 
—1(1. argent, 65 3/4. — Lots autr., 4W^, 94 3/8. — Id. 
1864,93 3'8 -  Crôd. mob. aut.. 207 3/4 — Chem. de 
fer aut. 207 1/2.—îd. Lombard 429 7/8. — Turcs, 4865, 
54 4/2. — 5 p. c. Ilaiiens67 4/8. — 5/20 bons nmér 
1882,971/4. — Actions banq. oentr. anvers.. 410 0/0.
— Change : Amsterdam 439 3/8 — Paris. 79 4/6. — 
Londres 6-214/4.— Belgimto 79 5/12.—'Vienne 90 3/4.
— Saint-Pétersbourg, 89 7,8.

BERLIN, 26 flflûL — Seigle, août. 52 3/4; sept.- 
oct.. 52 4/2 — Froment, aoûl. 88 1/2; sept.-oct.; 
78 3.'4. — Uuile de colza, aoûl, 22 5/6 sept.-oct.,, 
22 7/8; avril-mai, 23 3/4.

"VIENNE, 26 août. — Rente papier mai, 66-3''. 
—Uito, srg., janv., 71-70. — Lots autr. (4854), 95-20.
— Id.(4858)489 20 -  id. (4860). 403-80.- I d .  (4864). 

448-10. — Crédit mob. autr., 340-50. — ObL chemin 
de fer de Lemb.-Corn., 16À00.— Act. Banq. Ns t̂ion., 
874-00.—l ots hongr. (4870), 408-.50. — Chem. de fer 
antr, 341-00.—Id. du Nord, 209-50. — Lomb.nouv , 
212-10. — Banquo anglo-autr., 321-50.— Chemin de 
fer Theis, 265-00. — Changes Londres, 409 60, 
Hambourg, 80 90; Paris. 42-55 ~  Ns.poléon d’O’, 
8 73 1/2 — Argent. 108 25.

F R .A N G F O R T , 26 aoüt. — Chom. de fer Lombards, 
226 0/0.—Autriche, rente argent, janvier. 65 14/16.
— Id., papier, mai, 60 3/4. — Lots autrichien (4X60), 
94 5/8. — Id. (4864), 163 3/4. — Oéd. mob. autrich. 
363 0/0. — Ch. de fer autric., 363 4/2. — Lots hon­
grois (4870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (4882) 
96 4/2. — Change sur Ifendres, 418 4,/4 — Id.sur 
Paris, 92 7/16 —Id. sur Amsterdam. 98 1/16.—Id. sur 
Vienne, 406 3/4.— fd. sur Hamb., 87 5/l6. — 5 p. c. 
français 4872, 88 4/4. — Banque bruxelloise, 111 7/8.
— Actions. Banq. centr. an fers., 410 3/4. — Banque 
franco-hollandaise, 000-00.

i b é r lq j u o A
M adkh). d im a n c h e ,  25 a o û t .  

Dans les é lection s  des bureaux ô lecto - 
raux, les radicaux gouvernem entaux ont 
été nom m és dans les (ieux tiers.

L ’op p os ition  républica in e et con serva ­
tr ice  Tu été dans Tautre tiers.

<TîiviS d to  l£ ru ic e lÀ o a < r
MARIAGES DU 24. — Dcbie, pâtissier, ruo dcTE- 

luve, et P iers, casquctière, rue d’Andcrlenht.— 
Vanstrydomk. typographe, impasse de Dieghcm, et 
Elsen, journalière, rue Haute. — De Roubaix, sous- 
lieutenant au 4® do ligne, ruo do TEscalier, et Moitin, 
rue de la Montagne. — Vanhertbrugge, journalier, 
rue des Six-Jelons,ctLatinus, journalièr<», rue Saint- 
Pierre. — Pomba, graveur, rue de la Serruro , et 
Coielde, iingère, idem. — Vandeneyde, plafonneur, 
-à Schaerbeek, el Maihys, servante, rue de Spa. — 
Baerl, employé, luo do l’Industrie, et Loteilier. 
femme de chambre, rue Montoyer. — Férir, employé, 
place du Grnnd-S-riblon, et Defranco, cuisinière, bou­
levard do Waterloo. — Vancnst, journalier, rue du 
Miroir, et Guiibau, journalière, idem, — Soulié, do­
reur sur bois, impasse Porte d ’Eau, et Nobluoz, doh- 
tellièro, rue du Marché-aux-'Charbons — Vanden- 
bosch, employé, à Anvers, el Sandera, femme de 
chambre, boulevard du Régent. — Vancauwen- 
berg, garçon de magasin, imoasse Robie, et Dam- 
mers, servante, rue de Laeken. — Daniaii, ton­
nelier, rue Haute, et Delinotlo, servante, rue d’Isa­
belle. — Devos, .doreur sur bois, à Sainl-Gilles, el 
Leemans, casqueiière, impasse du Laboureur. — 
üyitersprol, chaudronnier, impasse du Météore, et 
Gosse, môme impasse. — Beiily, employé, ruo des 
Fripiers, et Vandcrborgl, gouvernante, même rue.

D É C È S ,  déclarations des 25 et 26. — Lcvallois, 
26 ans, épouse Bocquel, cuisinier, rue do TEiuve. -  
Fischer, propriétaire, 73 ans, rue Fossé-aux-Loups. 
— Clahols, 73 ans, épouse Faslré, marbrier, rue 
Saint Ghislain. — Dedoncker, voiturier, 41 ans. rue 
Pachéco. — Piron, dessinateur, 27 ans, époux Mid- 
deleer, même rue. — Vincent, maçon, 59 ans, même 
rue. — Dothéo. cocher, 61 ans, époux Maréchal, rue 
du Canal. -  Piron, camionneur, 43 ans, époux Van- 
dcrmolcn, rue des Six-Jelons. — Leloup, journalier, 
74 ans, rue Haute.—Vcreammcn, journalier, 33 ans, 
ruo des Radis. — Dix enfants au-dessous de sept 
ans.

Disponible blanc........
Courant......................
Septembre.................
Octobro......................
Trois derniers m ois..
Quatre dernirrs mois.

Marché calme.
M a re b é »  G rains et graines,
L I L L E ,  24 août. —  Huiles : de colza, fr. 00-00 â 

00-00; de colza épurée,000-00 à 00-00; de lin étrang ; 
89-00 à 00-00; caméline, 00 00 à 00-00. -  Graines ; de 
colza, 25-00 à 27-00; œillette, 33-00 à 34-00; de Im du 
pays, 27-00 à 28-00 ; id. étrangère, 26-00 à 27-00 ; de 
caméline, 20-00 à 22 00; de chanvre, 46-00 à OO-OO — 
Tourteaux : de colza, 46-00 à 48-00; œillette, 46-00 à  
üO CIO; de lin du pays, 23-00 à £6-00, id. étrangère, 
22-00 à 23-50; do caméline, 17-50 à 48-00; dc chan­
vre, OO-Oo à 00-00.

MARSEILLE, 24 aoûl. — (Correspondanco particu­
lière de l'Indépendance.) —  Blés. —  Les affaires, 
celte semaine, onl été assez suivies, par suite du 
manque de marchandises dans nos ports el no» ma­
gasins; aussi nos prix ont-ils éprouvé unehausse sur 
le disponible. Les nouvelles de la récolte étant pres­
que partout favorables, on croit à une baisse immi­
nente; mais les cours no seront sérieusement éta­
blis que lorsque la récolte sera toute rentrée. En at­
tendant, voici nos prix aciiiols :

Richelle blancbe, 130/426, fr. 44-25 ; Richelle rougo 
130/426,40; Tuzetle d'Afruiiie, 43 /126. 4 '-fX); Ber- 
riianska 428/124, 99 50; Marianopoli 4:6,122, 37-75; 
Irka d’Odessa 42.5/121.36; Pologne 128/124. H7 50; 
Burgas 427/123, 34-75 ; Varna 42,5/124, 32 : Eoo.-* ten­
dre 121/116, 23-50 ; Salonique ronge 424/120, 28-50 ; 
Taganrog dur 130/126, 34/25 ; Afrique dur 43o/4i6, 
32-50. .  .  ,  ,  .

Farines. — La positièr. dc cet article ne s est pas 
modifiée d’une manière sensible. Nos cours restent a 
peu près les mêmes maintenus par quelques de- 
maniles occasionnées par des besoins immédiats.

Voici nos cours : ...
Minot tuzclle, 51 à 53 ; Minot P S, 50 à 52 ; '«mot R, 

48 à 49 ; CoS sup., 43 à 43-50 ; 8 B, 42 à 44-50.
Bien que la plupart de nos issues sont loin de faire 

leur plein travail, la production pourtant est un pou 
plus forie.

Les grains grossiers sont très-calmes. On cote : 
avoine d’Odessa, fr. 46-70 à 18-25; de Salonique. 46; 
d’Afrique, 45-2.5 ; fèves de Bône, 46 à 46-25 ; maïs do 
Syrie, 22 à 22 50 ; d’Alexandrie, 16 à 17 ; du Danube, 
22-50 ; do Galalz, 23, les 400 kil.

C l l ia r i to n i i ,  T e r»  e t
C H A R L E R O I ,  25 août. {Joumol de Charleroi.) — 

Métallurgie. —  Toutes les probabilités faisaient de­
puis longtemps prévoir une nouvelle hausse des fors 
marchands; cette hausse s’esl produite. Le n® 4 so 
cote 29 fr., le n® 2, 30 fr. 50 c. el le n» 3. 32 fr.

Une grande usine du bassin porte à 30 fr. le prix 
de base de son tarif de fers marchands el à fr. 42 
cdui des tôles

Les feuillards sont montés à 38 fr. el toujours très- 
rares.

La fonte de moulage a dépassé 16 fr. le n® 5.
Càarbons. — Le» prix sont très-fermes. On conti­

nue à prévoir des hausses nouvelles et fréiiuenies.
On parle, pour novembre et décembre, de prix lout 

à fail fantastiques, et nous sommes porté à croire 
que la fantaisie d’aujourd’hui sera la réalité de de­
main.

La demando pour toutes les qualités a une activité 
inouïe.

La lloilando et l’AnglcIme redoublent d’efforts 
pour obtenir quelques parues de nos charbons. Or, 
commo le dispomule manque, ia demande extraordi­
naire que nous signalous produit des hausses eonu- 
nuelles.

N’avons-nous pas lu et entendu dire que TAngle­
lerre r.nchèlo nos charbons à nos clients français ? 
Ce serait là évidemment uno prouve nouvelle et sur­
abondante de l’extrême pénurie de combustible chez 
nos concurrents habituels sur Io marché de Touest 
de la France.

Si Ton pouvait en Belgique développer la produc­
tion, l’occasion serait belle pour nous emparer du 
marché de la Normandie, de fa Bretagne et de toutes 
les côtes dü TAilantiquc, depuis le Havre jusqüà 
Bordeaux et Bayonne.

Nos exploilaiiis feraient plus sapement de recher­
cher la vente de leur disponible de co côté, plulôt 
que de l’envoyer en Angleterre.

P . 5. Un marché de briquettes, 80 tonnes par 
jour, vient d’èlre irailé pour compte anglais.

Cours du fret. — Canal ae Charleroi. —  Ruya- 
broeck. 3-30 ; Bruxelles, 3-50; Anvers, 1-25 à 4-50; 
Gand, 5-3uà 5 50; Bruges, 6 15.

Les bateaux sont rares et recherchés.
Sambre. — La navigation ne sera ecUèrcment ré­

tablie que dans quelques jours.
La majeure partie des bateaux qui ont passé le 

chômage dans nos environs so sont affrétés au cours 
de 44 fr. pour Paris.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  « ÎA L E B IK »  S A I N T - I H iB E R T
(8 h. 0/Ü). — Mardi, 27, dernières représenta­
tions de ; la Timbale d'argent.opér» bouffeen 3 actes.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC. — Réouvcrluro le 
34 août : les Deux Noces ae Bois-Joli.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A IS IF .S  P A R I S I E N N E S ,  AlCUZar
_  Kéouverturo le 31 aoûl : opéras bouffes, 

opérettes, vaudevilles.
THEATRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — MafcU, 27, pour 

le» représentations de M‘“ Déjazet; les Am ours de 
Ciéopâtre; la Maîtresse dn m ari; intermède.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartier-Lé’pold). — Prix 
d’entrée : 1 lr.; enfants, 50 c. — Les dimanches el 
jeudis, à  7 h. 4/2, concert de symphonie ; les lundis 
et samedis, à la mômo heure, concert d'harmonie.

Pendant les concerts l’aquarium sera éclairé au 
gaz et la cascade Ionctionnera. — Entrée de Taijua- 
rium : 50 c.

•W A U x-u ALL. au Pure (8 h.). —- Tous les soti-a, con­
cert par Torchestre coiuplel du tlu'filre royal do i» 
Monnaie. — Entrée, .50 c.; enfants, 25 c

Opérations el pièces dentaires insensibles. Succès 
consacrés par la Fac. de méd. Les Dents , 4 vol. 2 fr, 
D" M. el H. ADLER, membres du corps médical, ruo 
Royale, 436, à Bruxelles, et 4, r. Meyerbeer. à Parfe.BULLETIN •■%,

BRUGES, 24 aoiU. —  (Corrc'ipondaiK'o particulière 
dc l'Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil., 34-16, baisse 2-75; seiglo,
00^0, baisse ü-00; sarrasin, CO-DO, baisse ü-00; 1 InisensibfSliiiAleur U n eh p sn e . Exlra'dions d  
avoine, 16-38, baisse 4-35; orge. 20-16, hausse 0-00; I pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayotte, Paris.

Ma'.adie.s des voies digestives el des voies urinaires 
SMITH, rue dos Cendres, 48, Bruxelles. 2857

Ayuntamiento de Madrid
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S III

S A I S O N  D ’ E T E
q
La rade d e  MONACO, p rotégée  par ses  prom ontoires,*[est une 

d es  p lus pa isib les de la M éditerranée. La chaleu r y est tou jou rs 
tem pérée par les b rises  de m er. L e fond  de la p lage, ainsi qu’à 
TROUVILLE, est garni d ’un sable  fin d ’une exqu ise  sou p lesse  au 
con taèt. CABINES élégantes et b ien  aérées.

BAINS d ’EAU DOUCE et BAINS de MER CHAUDS.

GRAND HOTEL DES BAINS su r la p lage. —  A ppartem ents 
parla itcm îjnt m eublés. —  P en sion  m odérée  p ou r  fam illes.

LE  SEUL BAIN DÉ MER possédan t ui, CASINO, qui o ffre  à ses 
h ôtes  les m ôm es d istractions et agrém ents que les établisse­
m ents des b ord s  du Rhin.

B A I N S  E T  E A U X  T H E R M A L E S

La R oulette  s’y  jo u e  avec un seul zéro  : le  m inim um  est de 
5$ francs, le  m axm um  de 6,000 francs.

CABINET de LECTURE où  se trouvent toutes les p u b lications 
Françaises et E trangères. —  CONCERT l’a près-m id i et le so ir . 
—  O rchestre d ’élite.

Les JARDINS DE MONTE CARLO, qu i s’étendent en terrasses 
du CASINO à la  m er, offrent, outre les poin ts de vue les plus 
p ittoresqu es, des prom enades agréables au m ilieu  des Palm iers, 
des C aroubiers, des C actus, des A locs , des G éranium s, des Lau- 
r ie rs -rose , des Tam arins et toute la  flore  d ’A frique.

GRAND HOTEL DE PARIS, à cô té  du CASINO. Cet H ôtel, l’un 
des p lus som ptu eux et des p lus con fortab les  du littora l de la 
M éditerranée, a été considérablem ent agrandi. BEAUX APPAR­
TEMENTS. M agnifique SALLE A MANGER, SALON de RESTAU­
RANT, GRAND CAFE avec BILLARDS. —  CABINETS PARTICU­
LIERS. —  CUISINE FRANÇAISE.

La v ille  et la cam pagne de  MONACO renferm ent des HOTELS, 

des MAISONS PARTICULIÈRES et des VILLAS, où  les voyageurs 

trou ven t des appartem ents à des priap m odérés. —  STATION 

TÉLÉGR.VPHIQUE.

Le trajet de  MARSEILLE à MONACO se  fait en 7 heures.

D epuis l ’ouverture de la  ligne de  la L igurie  [on se  rend  par 
chem in  de fer  de GENES à MONACO en 7 heu res.

De TURIN en 12 heures.
De MILAN en 12 heu res.
De FLORENCE en 18 heu res.
De VENISE en 19 heures.
De ROME en 28 heu res.
De NAPLES en 36 heures.

P lusieurs départs am ènent les voyageurs de  NICE à MONACO. 
Le trajet se fait en TRENTE MINUTES.

DOUCHES DE W  ACIDE CARBOÏÏQÜE.
T o u s  l e s  a g r é m e n t s  d e  W i e s b a d e n  e t  H o m b o u r g .  —  C o r r e s p o n d a n c e  a v e c  t o u s  p a y s

PRÈS FRANCFORT-SUR-LE-M Elü.
T r a je t  en minutes.

Télégraphes.

S P A S A I S O A  D E S  E A U X  1 8 7 2BELGIQUE
( D E R N I È R E  A N N É E  D E  L ’E X P L O IT A T IO N  D E S  J E U X )V J fc /J h X V lN ± J ] i i \X ! J  .ÉlfcLl LY AliXli JU 'Jüi L J  O JLL-L A JX yX  -l-V/XV v  .u  -t.*. .

V  «  M ^ o m m e n c e  l e  T '  m a î  e t  f i n i r a  l e  3 1  o e t o b r e .  —  P e n d a n t  la '  1 p  1 ■ -P ■ «  ’ r t ï  ■« n  I r t  l  I r t  / T P I }
S L - a  s a i s o n  e t  C o n c e r t s  c h a m p ê t r e s ,  I l lu m in a t io n  d e  p r o m e n a d e ,  C o u r s e s  d e  C h e v a u x .  C o n v o is  d e  c h e m in  d e  fe r  p lu s ie u r s  f o i s  p a r  j o u r  p o u r  t o u t e s  le s  d i r e c t i o n s .

Immeubles eu Belgicj’ue,
, Les» n o ta ir e s  d e l p o r t e  e l  v e r m e u l e n , à
l e s ,  v e rn iro n t p r é p a ra lo ir e m e n l ,  j e u J i ï y  a o û t  l o r a ,
à  1 h e u ro  d e  re le v é e , a v ec  p a u m é e  e l  e n e n è re s ,  au  
C afé P u lh ,  r u e  d e  S ia s s a r l ,  a Ix e lle s  ;

U ne  b e lle  ü l a i s o n  d e  c a m p a g n e  a v e c  g ra n û e s  
s e r r e s ,  s i tu é e  à  U ccle, e t  c o n ie n a u t  e n  su p e rf ip ie  e n ­
v iro n  17 h e c ta re s  d ’u n  s e u l  te n a n t ,  c o m p re n a n t g ra n d  
ia rd in  d ’a g ré m e n t, t r o is  ja rd in s  p o ta g e r s  a a rn is  d  a r ­
b r e s  f ru itie rs  e n  p le in  r a p p o r t ,  n o is  d e  h a u te  fu ta ie  
E t l a i l l i s ,  p r a i r i e s ,  v e rg e r ,  é ta n g ,  s o u rc e s  v iv e s , 
t e r r e s  la b o u ra b le s  e t  t e r r a in s  à b â t i r ,  a v ec  b â lim e n ts  
d e  fe rm o  e l  d’ex p lo ita tio n  ; le  to u t  d iv isé  e n  n i  lo ts .

C elte  p ro p r ié té  e s t  a d m ira b le m e n t s itu é e  d a n s  la  
p a r t ie  la  p lu s  s a lu b re  d ’U cele , a u x  p o r te s  d e  h ro x e l-  
te s ,  à n ro x im ilé  d e s  d e u x  n o u v e lle s  sça tio n s  d U e c lo  
e t  d e  F o re s t ,  à  c in q  m in u te s  d e  )a  s ta t io n  d e  I o m n i­
b u s  a m é ric a in  e n  v o io  d ’e x é c u tio n , o l p a rfa ite m e n t 
a p p r o p r ié e  p o u r  la  c o n s tru c tio n  d e  m a iso n s  d e  c a m ­
p a g n e  e t  c h a le ts .  , , . „

S ’a d r e s s e r ,p o u r  to u s  r e n s e ig n e m e n ts  e t  p o u r p ia n s ,  
e n  l’é tu d e  d e s d i ts  n o ta ir e s  d e l p o r t e , t i r a n d -b a -  
b lo n ,  31 , e t  v e r m e u l e n , r u e  R o y a le , à  B ru x e lle s .

BANQUE DES TRAVAUX PUBLICS
SOCIÉTÉ ANONYME 

autorisée par arrêlé royal du 2i avril I87L

r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  à  B r u x e l l e s .

C ap ita l v e r s é ............
R é s e rv e .......................

 F r .  IL I 7 0 ,0 0 0
  »  2 ,053 ,442  41

E T U D E  D E  i l ®  V E l t i l E E L E H V

n o ta ire  à  B ru xeU es , r u e  R o ya le ,  2 7 .

O m p t e s  c o u r a n t s  c t  d é p ô t s  à  i n t é r ê t .

L e  C o n se il d ’a d m in is tr a t io n  a  l 'h o n n e u r  d e  p o r te r  
à  la  c o n n a is s a n c e  d u  p u b lic  q u e  la  B an q u e  re ç o i t  d e s  
lo n d s  e n  d é p ô t  a u x  c o n d it io n s  s u iv a n te s  :

P o u r  s o m m e s  à  d is p o n ib il i té  (c o m p te s
d e  c h è q u e s ) .................................................................. 3  p .  c .

P o u r  d é p ô ts  à  te rm e  f ix e  ; ^
A u d e là  d e  3  m o is ..........................................  3 4/2 p .  c .

» 6  m o is ........................................... 4  p .  c .
»  i  a n ................................................  4  4/2 p .  c .
»  5  a n s ............................................. 5 p .  c .

A T I  l A K A ^ T C O

G R f l V l A U L T  &  C ' A : p R A R M A C l E H 5 ÿ A : :  P A R I S

T o u te s  le s  c a p ­
su le s  q u i  c o n tie n ­
n e n t le  b a u m e  d e  
c o p a h u  à  l’é ta t  l i ­
q u id e  e t  r e n fe r ­
m é d a n s  u n e  c a p ­
s u le  g é la t in e u s e  
o c c a s io n n e n t d e s

__________  n a u s é e s ,  d e s  r e n ­
v o is , d e s  m a u x  û ’e s io m a o ; s e u le s ,  le s  capsules au M atico de G rim auit et C» n ’o n t  a u c u n  d e  c e s  in c o n -  
n ie n ts , p a r c e  q u ’e lle s  c o n tie n n e n t le  c o p a h u  so lid ifié  a s s o c ié  à l essence du  Matico d u  P é ro u , d o n t  le s  feu illes 
s o n t  DL D u la ires  p o u r  la  g u é r is o n  d e s  é c o u le m e n ts , c t  q u o  l’e n v e lo p p e  d e  g lu te n  q u i le s  r e c o u v re  s e  d is s o u t  a 
i’e n tré o  d e s  in te s t in s  e t  n o n  d a n s  l’e s to m a c ;  a u s s i s o n t- e l le s  d ix  fo is  p lu s  a c t iv e s  q u e  le s  a u tr e s  c o n tr e  le s  
écoulements anciens ct chroniques.

E x ig e r  la  s ig n a tu re  g r i m a u l t  e t  c®, a u to u r  d e  c h a q u e  f laco n  c a r r é ,  p o u r  é v i te r  la  c o n tre fa ç o n .
D é p ô t  à  P a r is ,  à  la  t u a r m a c i e , 7 , ru e  d e  la  F e u i l la d e ;  à  B ru x e lle s , p h a rm a c ie  D ria t/re , e t  d a n s  le s  

p r in c ip a le s  p h a rm a c ie s  d u  m o n d e .

PAR SUITE DE DÉCÈS.
P O K J R  S O R T I R  D ' I i l D I V I S I O S î .

CONTINUATION
d e  la  g r a n d e  v e n te  d e s  m e u b le s  f e rm a n t  le  fo n d s  d o  
c o m m e rc e  d e  r é ta b l is s e m e n t  d e  MAI. k e n e tle n o p f  
f r è r e s ,  r u e  S a in t-Je a n , 36 , à  B ru x e lle s .

L e s  n o ta ir e s  v e r m e u l e n  e l  t o u s s a i n t . ù B ru x e l­
le s ,  p ro c é d e ro n t  e n  la d ite  m a is o n  à  la  ç o n tin u a u o n  
d e  la  v e n te  p u b l iq u e d e  m ag n ifiq u es  m e u b le s  do  sa lo n , 
d e  sa lle  à  m a n g e r , d o  b o u d o ir ,  d e  c h a m b re  à  c o u c h e r
e t  a u lre s .

Argenterieetbijoux. ,
E n v iro n  2.5U0 b o u te ille s  d e  v in s  d o  d iffé re n ts  c ru s .  
V o ilu re s , c a m io n , c h e v a l e t  h a r n a is .
A v o ir  le  m e rc re d i  28  a o ù t, d e  lU à  4 h e u r e s .

ORDRE DE LA VENTE :

Je u d i 29 a o ù t  4872, p o u r  lo s  m e u b le s  m e u b l a n t s . . 
V e n d re d i 3ü a o ù t  4872, p o u r  l  a r g e n te n e ,  le s  b i ­

jo u x ,  le s  v in s ,  le s  v o i lu re s ,  le  c h e v a l e t  l e s  h a r n a is .  
C h aq u e  s é a n c e  c o m m e n c e ra  à  41 h e u re s  p r é c is e s .

Compaguie pour l’exploilation des chemins 
de ter de TÊlat néerlandais.

L ig n e  d ’U lre c h t à  T ilb o u rg , se u le  c o m m u n ic a tio n  
d ire c te  p a r  c h e m in  d e  fe r  e n t r e  la  B e lg iq u e  e l  la  
U o llan d e .

D é p a rt d o  B r u x e l l e s . . . .

A rriv ée  à U tr e c h t ............
Id . à  A m s te r d a m . .
Id . à  R o t t e r d a m . . .
Id . à L a  H a y e ..........

On d é liv re  à  B ru x e lle s  d e s  b il le ts  d ir e c ts  p o u r  : 
A m s te rd a m , A rn h e m , B o is-le -D u c , B o x to l, G ouda, 
L a  H aye e l  U tre c h t. . ,  ,  ̂ ^

L e s  v o y a g e u rs  s o n t  p r ié s  d e  d e m a n d e r  c e s  b ille ts  
p o u r  la  v o ie  d e  L o u v a in -T ü b o u rg . 2692

E X P R E S S .

M a l i n . M a t i n . S o i r .

7 . 2 0 9  4 3 1 . 5 2

S o i r . S o i r .

1 2 , 2 3 3 . 1 6 6 . 1 5

1 . 4 0 4  5 0 7 . 2 5

1  5 5 5  » 7 . 5 5

2  » 4 . 0 5 8  »

P R O D U I T S  P H A R M A C E U T I Q U E S
D E  J . - P .  h & R O m  B T  c «  

a ,  r u ®  d e »  L l o n o - S e i n t - P a u l ,  P a r l a .
n m A T i  T  A T I A I Ï T Ï I  » '8 c o t e * i  * ■ * « » ,  « w i s t i A i m - i n t R t i r t . - n t i l M c o î n i a w W p wSEROP LABOZE 1«< p oo r T4fRl»riMr Im  fone lioa i de  l  •s to n itc  «I ®

«rdoRBé eemm* pvisMat »axiUair« dM fenuilMoi, dei iedor# et bracnare  de pouiimm. 
o m  AT» OT>n A Tvm  b'Ïoomm s'exiNCKi *• U» r * e w io * ,  chi*iiï«ra»ot
S l i x ü F  O h i U A l i r  p u r . — C&lmeat le p lw  sû r  d a n i  les affetiiant *» Sf* *««« H

m p tra le lro , daû# le» nhratgUt, Vi fUtfM, Vhyttéri*, 4n  tnfant$ pindenl la dMA\»n.
o m A T i  T\T?T»TTTi k  r r r c i  B«coRCB» B MANew iM is»» à L ' i e i i t r e  d e  f e t w l a » .  ~  S p ^ if l j tw
O J Ü I O F  D J l i r U K A i J L r  cerU ln d«*

dee IIWMWM klaytckt*. de» glandât dn ttin  e t de» ec«4rt*»i teeenJoIrM il  n rh ^ tn » .
r n - n  AT» r» r» T m T T /T n v T T ?T T V  «  »» a c is s i*  a#*»» a»
S J B O P  F E I l R U u l N i i i l J  A  f e r .  — L’éU l liqu ide  e*t le m eilleur m ode d  iiim in titre r  l« ÎST 

d e û  le» fd lf i  e tu ln trt, le» p t r ln  bltntckti, le» n te rd i e t n ^ p riir ie n i mimiwelU», le  recWKlM*.

Adpdt dece  les  b o a n e t p b . de  e h . « U e , e t 4  um üX U U JU i che* MM. S t u e i s ,  Skctu», esc.

AAT i \ ï ? A i i \ ! n i 7  u n  a s s o c ié  a v ec  2 5 ,COO fra n c s . 
OlM A ffaire  d e  to u t  r e p o s ;  b e a u x
b é n é f ic e s ;  g e s tio n  fac ile . —  E c r i r e  franco, E . G. 2 , 
p o s te  r e s ta n te ,  P a r is .  D é ta ils . R é fe re n c e s  s é r ie u s e s .

CARREAUX EN C IM E N T
P u r t l a n d  c o m p r i m é .

Co jc u r r e n c e  im p o s s ib le  p o u r  le  b a s  p r ix ,  la  b e a u té  
e t  l ’u s a g e . L a p lu s  a n c ie n n e  m a iso n  d e  B ru x e lle s  é t a ­
b lie  à  M o lc n b e e k -S '-Je a n , ,r . R ib e a u c o u r l, 426 e t  428. 

A BOSSÜET, s u c c e s s e u r  d e  A . C ru ls  o t C®. 4077

AVIS. LA RENZINE-COLLAS
B re v e té e  e n  4854, p o u r  le  D é g ra issa g e  d e s  É to ffe s

e s t  to u jo u r s  8, R . DAUPHINE, A P A R IS .
S e  d é f ie r  d e  la  c o n c u r re n c e  d é lo y a le  q u i  e m p ru n te  

la  m ém o  d is p o s ilio n  d ’a n n o n c o  s u r  le s  flaco n s , a in s i  
q u e  la  m ô m e  c o u le u r  d u  p a p ie r  d ’e n v e lo p p e . ( î  con- 
aam nations du  tributial de commerce). 2880

ï  \  T T A ^ IM P  b ie n  é le v é , fo r tu n e  io d é p e n -  
L i t  l l U J i i l l C i  d a m o , d e m a n d e  u n  c o m m e n sa l av e c  
e s  m ô m e s  c o n d itio n s . E c r ir e  franco, D. T . 3 , n o s te  

r e s ta n te ,  P a r is .  3028

LIGNE RÉG U LIÈRE
ENTRE

ÂNVEfiS ET HAMBOURG
URANLA., cap ita in e W ITT.
VENUS, »  W ITT.

P A R T A H T  T O U S  L E S  S A M È O I S  A U  S Q i f i .
a lte rn a tiv e m e n t l’u n  d e  H a m b o u rg  e l  l’a u t r e  d ’A n v e r s  

PR IX DU PASSAGE :
P a s s a g e r s  d ’A n v e rs  à  H am b o u rg , 1 "  c a b in e ,

s a n s  n o u r r i t u r e .......................................................  t r .  40
E n fa n ts  a u -d e s s o u s  d e  40  a n s  m o itié  p r ix .
î ” ® c a b in e  e n  e n tre p o n t ,  n o u r r i tu r e  c o m p r is e  >» 35
V o ilu re s  à  q u a tre  r o u e s .   ............................. P .-B . fl. 50

w à  d e u x  r o u e s ..........................................  »  » 3 0
ü n  c h e v a l, s a n s  n o u r r i tu r e ............................... » » 36
ü n  c h ie n , » »   » » 5

S’a d r e s s e r  p o u r  p lu s  a m p le s  in fo rm a tio n s  à 
i4 4  VAN d e n  b e r g h  fils .

A V IS  IM P O R T A N T

A T H E N E E  R O Y A L  D E  T O U R N A I.

L o p e n s io n n a t ,  ré g i  p a r  la  v ille  p o u r  le  p lu s  g ra n d  
b ie n - e l r e  d e s  é lè v e s , e s t  p la c é  s o u s  la  h a u te  s u rv e i l ­
la n c e  d u  b u rc a u  a d m im s ira tif . T o u t  e n  o ffra n t à  c h a ­
c u n  u n o  c h a m b re  p a r t ic u liè re ,  il c o m p re n d  d e u x  s e c ­
t io n s  s é p a ré e s .  L e s  lo c a u x , v a s te s  e t  s a lu b r e s ,  s o n t  
s i tu é s  p r è s  d o  la  c a m p a g n e . —  P e n s io n  : 650 f ra n c s .

S 'a d r e s s e r  p o u r  lo  p ro s p e c tu s  e l  p o u r  fe u s  r e n s e i ­
g n e m e n ts  à  m o n s ie u r  le  d é lé g u é  d u  b u re a u  a d m in is ­
tra t if ,  r u e  d e  P o n t, 28. 3018

N A V I G A T I O N  R É G U L I È R E  ^ ^ 1 -  
e n tr e

ANVERS E T  LONDRES
E T  V IC E  V E R S A .

G r a n d e  r é d u r . t î o n  d u  p r i x  < le p a s s a g e .
P a r  le s  m a g n ifiq u e s  s te a m e rs  d e  4'® c la s s e  ;

c ap - TABGETT, p a r la n t  d ’A n v e rs  
■ % n t e r | > r i 9 C ,  | g g  M ercredis soir.
«4 ^  c a p ila in e  BEARMAN. p a r ta n t  d ’A n v e rs
i u c s x u r )  jjjyg  jyg Sam edis soir.

P H I X  D E S  P K . A C E S  : ^
4"  c a b in e , b il le t  s im p le —  I D s h i l l . ,  fr . 1 3 - 5 0  
A lle r e t  r e to u r ,  b il le t  v a la b le  -  «  »  t

p o u r  u n  m o is .................... 1 5  « ”  .
P o u r  p lu s  a m p le s  in fo rm a tio n s , s  a d r e s s e r  a A n­

v e r s  à  MM. Ma r q u e r  f r è r e s  e l  C®, a rm a te u r s ,  ru e  
S ‘-P a u l, 7 . e t  à  L o n d re s  à MM. Ho f m a n  S c b e n k  
e l  C®, 4 , V ine S tre e t M inories.

U n INSTITUTEUR A L ­
LEM AND, d ip iO m ô p a r  
u n e  é c o le  n o rm a le ,  qu i 
d é s i r o  so  p e r fe c tio n n e r  
d a n s  la  la n g u e  fra n ç a ise , 
c h e rc h e  à e n i r e r  d a n s  un  
p e n s io n n a t  o u  d a n s  u n e  
fam ilio  c o m m e  p r é c e p ­
te u r .  Il cnseig"*  le s  s c ie n ­
c e s  e x a c te s . la  m u s iq u e , 
le s  la n g u e s  la tin e  c l  a lle ­
m a n d e . —  S’a d ' s o u s  D.

3945, à l'exp®" d ’a n n o n ­
c e s  d o  TV. Thienes. à  E l- 
berfeld. 3089

AUX ASTHMATIQUES. 
G u é riso n  c e r ta in e , p a r  M.

m é d .-p h "  à F e r té -  
V idam c , E u re  -  e l  • L o ir 
(F ran ce ).L u i e n  d e m a n d e r  
la  p re u v e  P r ix  d u  I ra ite -  
m e a t ,  fr . 50; d e m i, 25 fr .

1NSTRG.MENTS DE MUSIQUE.
M aison F e r d .  W .  R E F F E R . l T f i l  s e  c h a rg e  

d e  to u te s  r é p a ra t io n s .  —  S o é c ia lité  d e  c o r d e s  d e  
N a p le s . —  13 . ru o  d ’A ssa u t, B ru x e lle s . 292.5

re c o m m a n d é e  p '  le s  m é d e c in s  p o u r  
r e n d r e  a u x  c iie v iiu x  b l a n c s  le u r  
c o u le u r  p r im itiv e  ( h r o c h "  fr  ) P a r is  
F iL L iO L  e t  An d o q u e , 49 . r . V iv ien n e .

 - . . . . . .
R e m è d e  in fa illib le  p o u r  le s  J a m b e s  u lc é ré e s ,  le s  

T u m e u rs ,  l e s  H é m o rro ïd e s  e t  le s  gonficm riQ ls g lan - 
d u le u x . — S e  v e n d  c h e z  to u s  le s  p harm "*  â  fr . 4-50, 
3 -75  e t  6  fr le  p o t .— P o u r  U  v e n te  e n  g ro 3 ,« ’a c '  c h ez  
lo  P r o P I I o l l o w a v .  533 , O xfo rl s t r . ,W . G .,L o n d re s .

Hjgiwji^ae, iDJïlUihJa et préee»>cu.», U fveriwoj:
Imi rien »«joindra. A 1st«oUo» Bre», IM . fce«

e t  d iL M  l e e  p r i o e i p e l a B  p k t r s e a t e e  d e

bériwoat isj» 
beats

S A I S O N  D ’ E T E  
1 8 7 2

L e s  E a u x  a o U n e .  e t  m u r l a l l q u e *  d e  R u m b o u r R  s o n t  re c o m m M - 
d ée»  p a r  le s  p lu s  c é lè b re s  m é d e c i n s  c o m m e  u n  re m è d e  efficace  c o n tr e  le s

m a la d ie s  d o  l’e s to m a c , d e s  in te s t in s  e t  d u  fo ie .

L’É t a b l U s c m e u t  d e s  R a i n e  c o m p re n d  le  e e r v l c e  
p i q u e ,  l e s  B u I o n  e t  D w i e h e e  d e  « a i  a c i d e  
m I I u s  a v e c  a d d i a e n  d ’e a u x - m c r e s ,  l a  c u r e  d e  p e l l t - l a l t .

I fo ffloîAEAîtr dll T>avs l’a i r  v if  e t  p u r  d o s  m o n ta g n e s , la  v a r ié té  d e s

S A I S O N  D ’ E T E  
I 8 7 " i

P g E S  F M N C F 0 . 8 T - S U R - M E I N
Le lAL’R S A A I» réunit, dans son enceinte, les S A E O U S  de COM - 

V ERSA X iO Ü K  et de E E C T E R E ,  la G R A N D E  S A E E E  
d e  B A E  e t  d e  E O M C E B T , le R e s ta u r a n t ,  tenu par C H E V E T  
de Paris, et le G R A IV D  C A F É , contenant plusieurs bUlards.

Toute l’année, à  H o m b o u rg , on joue le T r e u te  e t  Q u a ra n te  avec 
le d e m l-re fa lt ,  et la R o u le t te  avec a u  se u l z é ro .

L’excellent O rc h e s tr e ,  dirigé par le maître de chapelle G a rb é , se fait

L u o

entendre trois fois par jour ; le matin, aux Sources ; à midi el le soir, dans 
los Jardins du Kursaal. — R é u n io n s  d a n s a n te s ,  M A G Ü IF IQ IJE  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégauco. — 
Pendant la haute saison, O p é ra  I ta lie n  avec M"®* A d elin a  P a t t I ,  
iSealchl, MM. S ta g u o , V e rg e r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H o m b o u rg  un grand nombre de 
V illa s  et d’H ô te ls  m eu b lés  avec le luxe le plus confortable.

t S t a t t o n  télégraphique.

Oa se rend de B ru x e lle s  à E lom bonrg  par le chemin de fer en douze 

heures, eh passant par C o lo g n e , M ay en ce  et F ra n c fo r t .
Do F ra n c fo r t  à H o m b o u rg , le trajet se fait en chemin de fer en une 

demi-heure. — n  y a neuf convois par jour, aller et retour.

B »
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